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UN PROJET DE 
TERRITOIRE POUR LES 
MUSIQUES ACTUELLES
Les « musiques actuelles
raissent encore trop 
comme un secteur difficile à définir 
et appréhender. Pourtant 
spécificités en font aujourd’hui un 
terrain propice aux innovations 
sociétales et les placent au cœur 
des enjeuxdu développement éc
nomique, social et citoyen
ritoires.S’intéresser aux musiques 
actuelles, en vue de renforcer la 
structuration de ces activités
territoire de la Communauté du 
Pays d’Aix, implique d’adopter une 
grille de lecture adéquate. 
L’approche en termes de filière s
cio-économique présente l’avantage 
d’embrasser l’ensemble des activ
tés complexes que recouvre ce se
teur. Elle permet également 
d’analyser les liens existants entre 
elles et de proposer des actions de 
soutien à leur développement. 
dans ce cadre que s’inscrit la d
marche évaluative inédite prése
tée ici. Pluraliste, participative
menée pendant plus de deux ans 
par l’Institut de Management P
blic et de Gouvernance Territoriale 
(IMPGT), la Communauté du 





















dresser l’état des lieux en Pays 
d’Aix, des acteurs (opérateurs, a
tistes et publics) et activités pr
sents sur le territoire
1). Les attentes et besoins de ces 
acteurs ont ensuite 
dans une logique de développ
ment de la filière territoriale. Cela 
afin de guider la construction 
d’une politique publique qui r
ponde à une demande sociétale 
locale. 
I. LES MUSIQUES 
ACTUELLES EN 
D’AIX : UNE VALEUR 
AJOUTEE 
MULTIDIMENSIONNELLE
« Bien qu’employée couramment 
de nos jours, l’expression «
siques actuelles » continue de pr
voquer débats et polémiques dans 
le milieu de la musique
2009, p.6), traduisant la délicate 
définition du périmètre d’act
qu’elle recouvre. 
sieurs spécificités peuvent être 
identifiées pour caractériser les 
musiques actuelles. Dès lors, la 
valeur ajoutée multidimensionnelle
de ce secteur en fait un atout i
déniable pour les stratégies de d
veloppement des territoires, just
7 
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 fiant leur prise en compte et leur 
structuration sur le territoire du 
Pays d’Aix. 
1. LES MUSIQUES 
ACTUELLES : UNE SPHERE 
NON IDENTIFIEE
Définitivement cristallisée com
me catégorie d’intervention p
blique depuis le mandat de Cath
rine Trautmann, ministre de 
ture et de la communication (1996
2000) l'expression ‘musiques a
tuelles’, utilisée dès la fin des a
nées 1970 par les fondateurs des 
Transmusicales de Rennes, est a
jourd’hui largement employée par 
les décideurs publics. 
l’émergence et la reconnaissance 
des esthétiques qui composent 
cette sphère n’a pas été simple. 
On retient fréquemment les a
nées 1960 comme un tournant 
dans leur reconnaissance «
c’est la période où la jeunesse 
s’empare générationnellement 
musique pour accompagner son 
émancipation » (Guibert 2009, p.7). 
Popularisée dans les années 
c’est l'expression « rock
s’impose en premier lieu pour dés
gner « l’ensemble des pratiques 
hors institution pour dire qu’il ne 
s’agit pas de musiques traditio
nelles, de musiques classiques
(Touché, 1998, p.13). Echappant 
au fil du temps, à des termes aussi 
ambigus que « musiques jeunes























 », c’est 
l’appellation « musiques ampl
fiées », qui fait ensuite son chemin. 
Elle désigne alors «
musiques qui utilisent l’électricité et 
l’amplification sonore électronique 
comme éléments plus ou moins m
jeurs des créations musicales et des 
modes de vie » (Touché, 1998, 
p.13). De nos jou
« actuelles » (vision ministérielle) 
« amplifiées » (vision des acteurs du 
secteur), cohabitent fréquemment 
pour désigner un ensemble hétér
gène d’activités et de pratiques 
musicales.  
Les « musiques actuelles
groupentainsi les différ
musicaux de la fin du XX
du début du XXIe siècle. On y r
trouve quatre grandes catégories 
d’esthétiques musicales, à savoir la 
chanson, le jazz et les 
improvisées, les musiques trad
tionnelles et les 
monde, et enfin les musiques ampl
fiées. Elle exclut donc les musiques 
classiques, anciennes, baroques, 
folkloriques et contemporaines.
Sous l’apparente facilité de se
mentation des genres, la réalité de 
la sphère « musiques actuelles
beaucoup plus complexe. La 
gorie des musiques amplifiées 
exemple, recouvre à elle seule une 
très grande diversité de styles m
sicaux (le rock, blues, country, 
pop, fusion, métal, indus, har
core, punk… ; le Hip Hop, R’n’B, 
ska, reggae, ragga, dub, funk…; ou 
encore les musiques électroniques). 
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 Le caractère expérimental 
versal de ces musiques ajoute e
core à la difficulté de les class
2. LES SPECIFICITES DES
MUSIQUES ACTUELLES
Ainsi, plutôt qu’une esthétique, 
les musiques actuelles recouvrent
« un ensemble d’activités, voire une 
mobilisation culturelle portée par 
une grande partie de la population 
sur nos territoires » (Castagnac, 
2006, p.1). Plusieurs 
tiques spécifiques à ce secteur
alors identifiables.  
2.1. DES MODES DE 
TRANSMISSION ORAUX
« Ce qui relie ces musiques c’est 
d’abord l’existence d’une dimension 
orale dans le cadre de leur genèse, 
comme de leur élaboration et de leur 
transmission. » (Guibert, 2009, 
p.7). Les musiques actuelles affi
ment leur identité dans leurs 
modes de transmission fondés sur 
l’oralité. Les modes d’ap
prentissage, largement fondés sur 
l’autodidactisme, conduit les mu
ciens à fréquenter à la fois des st
dios de répétition, des établiss
ments d’enseignement spéciali
et des structures associatives 
d’enseignement de la musique. 
Leurs trajectoires de formation et 
de professionnalisation apparai
sent « multiples, variées et non l























« C’est aussi l’aspect collectif des 
pratiques et de la construction des 
répertoires qui les caractérisent.
(Guibert, 2009, p.7). Dans le 
champ des musiques actuelles, l
pratiques apparaissent le plus 
souvent collectives, 
sein de « groupes
sique.Rencontres souvent h
maines avant d’être mus
cales (Castagnac, 2006
tiques fédèrent des acteurs très 
divers et favorisent un apprenti
sage du ‘vivre ensem
la musique en groupe, c’est aussi 
apprendre à vivre et à faire e
semble. De là des idées 
s’échangent, des projets communs 
naissent, la capacité d’initiative est 
stimulée. »  (Blachon, 2009, p.13)
2.3. LA TECHNOLOGIE AU 




lié aux évolutions technologiques. 
Touché (1996)parle à cet égard de 
« culture du potentiomètre
souligner le rôle des effets sonores, 
des amplificateurs et de la gestion 
du volume chez les musiciens, 
mais aussi pour pointer la manière 
dont on vit avec ces musiques et 
comment on les écoute
que la place qu’occupent les tec
nologies dans les musiques a
tuelles ainsi que la façon dont les 


















 » pour 




 niques constituent de précieuses 
ressources pour la réflexion et 
l’action publiqueen faveur du dév
loppement d’un territoire 
2009). En effet, nombre d’études 
publiques (Berthold, Weber, 2006
MCC, 2010…) affirment que les 
musiques actuelles constituent un 
secteur propice d’expérimentation 
quant-à des formes de c
nouvelles entre des structures sp




De tailles et de statuts très d
vers, les structures investies dans 
les musiques actuelles forment sur 
les territoires un ensemble hétér
gène et complexe, parfois fragile 
(Guibert, Sagot-Duvauroux, 
2013).Contemporaines de 
l’économie de marché,les musiques 
actuelles circulent de manière 
mondialisée et s’ancrent 
dans une logique de  
ment global. Par la variété des act
vités qu’elles proposent, 
singularisent des autres domaines 
du spectacle vivant par leur appa
tenance concomitante aux indu
tries culturelles.Elles
ainsi entre trois pôles aux logiques 
divergentes mais complémentaires. 
Le pôle « culture subventionnée et 
publique », le pôle « privé ma
chand » et le pôle « économie s
ciale et solidaire » (Dorin, Guibert, 
2008).Les interdépendances croi























l’industrie phonographique et de 
l’organisation de concerts, qui se 
traduisent souvent 
mouvements de concentration
sont à mettre en regard avec 
logiques locales de 
tés entre circuits commerciaux, 
associatifs et publics, qui contr
buent, chacun à des stades diff
rents de la carrière des 
la valorisation de ces
siques(Guibert, Sagot
2013). 





Encore souvent absente des cu
sus de l’éducation musicale, en 
école ou en conservatoire, la prise 
en compte des musiques actuelles 
est d’abord venue du secteur socio
culturel, associatif puis des colle
tivités locales, au sein d’équi
pements spécifiques. 
ment est lié à l’essor sans préc
dent des pratiques musicales am
teurs qui a créé des besoins et 
amené les acteurs du secteur à d
voir répondre aux demandes croi
santes des musiciens 
Romé, 2009). Ainsi, en 2006, près 
de 4000 groupes ont répété 
135 000 heures au sein des lieux 
adhérents à la Fédurock. A plus de 



























2.6. DES MUSIQUES AU 
PUBLIC 
INTERGENERATIONNEL
Les musiques actuelles repr
sentent de loin, le domaine le plus 
intergénérationnel de toutes les 
pratiques liées aux arts du spe
tacle et de la création. 
temps, les innovations, les 
vals » 1 , les fusions et les oppos
tions, les nouveaux courants mus
caux sont sans cesse plus no
breux. (…) de 7 à 77 ans, et sans 
oublier la diversité des 
tout le monde a aujourd’hui une cu
ture liée aux musiques actuelles de 
son époque, de son territoire, de son 
milieu » (Guibert, 2009, p.8)
3. SOUTENIR LES MUSIQUES 
ACTUELLES EN 
D’AIX : LA NECESSITE D’UN 
PROJET DE TERRITOIRE
En raison de leurs caractéri
tiques qui les placent au cœur des 
logiques de développement sociétal 
et à l’heure où les musiques a
tuelles ont incontestablement p
nétré toutes les couches et tous les 
milieux de la société, 
misme des scènes, festivals et a
tistes issus du territoire, devient le 
miroir, et souvent le symbole même, 
de la vitalité des territoires qui les 
portent » (Joissains, Bonfillon, 
2011). 
                                                             





















Le Pays d’Aix recèle un vivier 
riche d’opérateurs et d’artistes de 
musiques actuelles, dont certains 
jouissent d’une renommée nati
nale voire internationale. 
leurs, les spécificités de sa popul
tion (77,2% des habitants du terr
toire correspondant aux publics 
types des musiques
flètent le potentiel de développ
ment du secteur.
d’études ont déjà pointé la forte 
valeur ajoutée de ce type d’activité
pour les territoires (Soldo, 2010). 
Au-delà des impacts économiques 
et marketing nombreux (implant
tion d’activités majoritairement 
non délocalisables, création d’em
plois, revalorisation de l’image de 
marque d’un territoire, effets 
d’entraînement sur les activités 
connexes…), les effets positifs du 
développement de ces activités en 
termes d’attractivité du territoire 
sont généralement beaucoup plus 
larges. Leur potentiel de dyn
misme créatif, leur rôle dans le d
veloppement et l’accomplissement 
individuel ainsi que leur fort i
pact en termes de cohésion sociale, 
en font un levier essentiel d
loppement durable et multidime
sionnel des territoires (Soldo et 
al.,2013, 2012) 
Dès lors, face aux enjeux p
sés,relatifs aux pratiques, à 
l’innovation et aux opportunités 
identifiées, la reconnaissance et le 
soutien des musiques actuelles par 
                                                            




















 les politiques publiques sont e
sentiels. La structuration d’une 
intervention territorialeconcertée 
est notamment l’une des cond
tions au maintien d’une offre cu
turelle diversifiée et la plus larg
ment accessible. Elle est aussi 
l’une des clés de la pérennité éc
nomique d’activités dont le modèle 
repose fondamentalement sur un 
principe d’hybridation des
sources, combinant économie ma
chande, économie non marchande 
et soutien public. 
II. UNE APPROCHE PAR LA 
LOGIQUE FILIERE : 
DE STRUCTURATION DU 
SECTEUR DES MUSIQUES 
ACTUELLES
1. UNE ACCEPTION LARGE 
LA FILIERE : UNE 
DIMENSION SOCIO
ECONOMIQUE
Le concept de filière est polys
mique et a fait l’objet de no
breuses évolutions. 
l’Insee,« la filière désigne coura
ment l'ensemble des activités co
plémentaires qui concourent, 
d'amont en aval, à la réalisation 
d'un produit fini ». Il s’agit a
jourd’hui d’un outil utile à 
l’élaboration d’un projet de terr
toire en ce qu’il permet 
l’identification des relations entre 





















en aval de la chaîne de valeur
se cantonne plus uniquement à la 
description des différentes opér
tions permettant de passer d’une 
matière première à un produit f
nal. « La notion de filière doit dès 
lors tenir compte des coopérations 
transversales, des synergies, des 
logiques de coopétition, etc. afin de 
mieux appréhender la complexité du 
monde » (Bidet-Mayer et Toubal, 
2013, p. 2). 
Le secteur des musiques a
tuelles est appréhendé ici en tant 
que “filière socio-économique”, à 
savoir un “ensemble d’entreprises 
et d’organisations interdépendantes 
visant à assurer un processus gl
bal, allant de la conception d
type de produit ou de service à sa 
fabrication et à sa mise sur un ma
ché, jusqu’à son appropriation par 
des usagers » (Henry, 2009, p. 2). 
Les grandes lignes de force de la 
filière sont donc questionné
de comprendre par que
nismes concrets elle crée
(Brandellero et Calenge, 2008), et 
ce au regard des mutations de 
l’environnement économique, de 
l’évolution des stratégies organis
tionnelles, mais également des 
choix des pouvoirs publics (Bidet
Mayer et Toubal, 2013).
                                                            
3 La chaîne de valeur 
complète des activités à valeur ajoutée 
nécessaires pour conduire un produit ou 
un service à travers les différentes phases 
de production ainsi que la satisfaction de 
la demande du consommateur final (K

















décrit la gamme 
a-
 
 La filière est donc constituée de 
« l'ensemble des stades du proce
sus de production qui conduit des 
matières premières à la satisfaction 
du besoin final du consommateur, 
que ce besoin final s'adresse d'ai
leurs à un bien matériel (type al
mentation, logement etc..) ou à un 
service (type transport
communications, santé, loisir)
(Stoffaës, 1980, p. 86). Chaque a
teur intervient alors de manière 
localisée dans cette filière qui «
polarise depuis un amont de co
ception et de production jusqu’à un 
aval de diffus
d’appropriation » (Henry, 2009, p. 
2). La question sous-
toute analyse de filière relève donc 
de sa chaîne de valeur. Dans le 
champ des musiques actuelles, il 
s’agit d’une chaîne où l’économique 
se fonde sur le symbolique
vient de préciser ici qu’en aval de la 
filière, la fonction « distribution
de produits finis (excluant la «
fusion »)a été écartée, qu’il s’agisse 
de la commercialisation de 
DVDs,d’instrumentsou de part
tions, etc.4.  
2. LES ENJEUX LIES A 
L’EMERGENCE D’U
FILIERE « MUSIQUES 
ACTUELLES » EN PAYS 
D’AIX  
                                                             
4Pour des raisons évidentes de logiques 
commerciales mondialisées et de varié
des lieux de distribution (grandes surfaces 
comme petits commerces de détail), cette 
catégorie se révèle non renseignée dans la 



















Les enjeux relatifs à la logique f
lière relèvent donc 
pement et de sa structuration à 
travers une diversité de métiers, 
d’activités et d’acteurs (aux réalités 
organisationnelles multiples), 
que d’une présence et 
tionnement territorialisés.
pour la sphère publique locale, 
établir une réflexion dans une l
gique filière permet d’orienter les 
choix stratégiques en «
évidence les potentialités et les bl
cages dans la coordination des int
ractions entre les différents acteurs 
pour produire, transformer ou co
mercialiser un produit
Mayer et Toubal, 2013, p.3).
Or, la filière des musiques a
tuelles se caractérise par une forte
intervention publique 
bleen matière financière (subve
tions publiques), en termes de r
gulation (priorisation des missions 
ministérielles et 
des lieux de diffusion par le biais 
des labels accordés) ou encore à 
travers les différents cadres jur
diques et réglementaires qui stru
turent le champ (régime 
d’intermittents, droits de la p
priété intellectuelle, etc.).
En réponse aux
contexte relatifs au territoire du 
Pays d’Aix, il s’agit donc de que
tionner et de comprendre 
« l’insertion de la filière 
logiques urbaines et économiques 
plus larges de mutation et 






 En effet, 
o-




















 flexion sur la cohérence du système 
de production en place et de son 
identité » (Brandellero et Calenge, 
2008, p. 4). La filière devient même 
un outil d’intervention publique 
qui s’incarne dans la création 
d’instances visant à développer des 
plateformes de concertation entre 
les acteurs ou encore à travers des 
politiques incitatives (Bidet
et Toubal, 2013, p. 3). 
Ainsi, une simple approche st
tistique ou comparative 
elle plus, et la compréhension des 
mécanismes fins de la créativité, de 
la production, de la diffusion ou 
encore de la relation entretenue 
avec les « publics » passe par une 
réflexion plus qualitative
dire fondée sur une démarche de 
terrain, et systémique, à savoir e




EGIQUEPOUR UN SECTEUR 
D’ACTIVITEORIGINAL
Parce que la qualité de vie co
tribue à son rayonnement, la CPA 
mise sur la culture et mène, à ce 
titre, différentes actions. Elles co
sistent, par exemple, en l'amélior
tion des équipements culturels ou 
encore au soutien des événements 
portés par les associations et les 
communes. Le paysage culturel du 
Pays d’Aix s’est ainsi métamorph













fondamentaux s’en trouvent alt
rés. 
 
1. UN INTERET CROISSANT
DE LA COMMUNAUTE DU 
PAYS D’AIX POUR LES 
MUSIQUES ACTUELLES
Depuis 2006, la CPA met en 
place un nombre croissant 
d’initiatives dans l
musiques actuelles. 
des chemins et 
d’approfondir cette 
a semblé indispensable, de mieux 
connaître la perception, l’avis et les 
attentes de chacun des 
se mobilisent sur le territoire dans 
le champ des musiques actuelles.
En installant la mission «
Actuelles en Pays d’Aix
CPA a initié une démarche 
certation territoriale 
Celle-ci, s’est traduite 
lieu par une série d’entretiens ré
lisésauprès des communes
plétée par l’administration d’
questionnaire (CPA Commission 
Culture, 2011). 
« Ce qui ressort de cette enquête 
est non seulement très instructif 
mais renforce d’autant notre volonté 
initiale » (Joissains, Bonfillon, 
2011). Ainsi l’ensemble des co
munes qui ont répondu 
elles la démarche de la CPA lég
time. L’objectif d’engager
secteur des musiques actuelles,
une démarche plus coordonnée est 





e champ des 
A la croisée 
dans l’objectif 




 »(MAPA), la 
de con-










 25% des personne interrogé
portant pour 25% et nécessaire 
pour 45%. Une très large 
tion des personnes 
(65%) affirme même qu’il est lég
time de projeter les musiques a
tuelles comme un enjeu 
d’attractivité et de qualité de vie 
pour le Pays d’Aix. Ces musiques 
sont perçues comme n’étant plus 
uniquement des musiques 
« jeunes » au sens « classique
25 ans), et l’attente des popul
tions est estimée comme global
ment importante (CPA Commission 
Culture, 2011). 
Si la légitimité de concevoir un 
projet de territoire autour des m
siques actuelles semble maint
nant acceptée par tous, 
reste pas moins à le formaliser
fonction des objectifs visés. Fest
vals, lieux fonctionnant à l’année, 
lieux de répétition, de 
accompagnement des artistes
mation… autant d’éléments à pe
ser en adéquation avec le territoire 
du Pays d’Aix. Chaque projet est 
unique car il doit répondre aux a
pirations des différentes popul
tions intéressées (publics, 
opérateurs, partenaires instit
tionnels). « Il convient donc de d
terminer au préalable une méthod
logie à l’échelle du territoire, en lien 
avec le tissu local et régional, afin 
d’aboutir à un projet cohérent et 



























2. UNE DEMARCHE 
EVALUATIVE PILOTE
Dans ce contexte, l
évaluative,dont les résultats sont 
présentés ici,visait 
jectif : 
• Dresser un état des lieux pour 
le territoire du Pays d’Aix, en 
matière d’équipements, de p
blics et de trajectoires d’artistes 
dans le secteur des musiques 
actuelles.  
• Sur la base de cet état des 
lieux, formuler des préconis
tions stratégiques afin 
d’orienter les aménagements 
nécessaires et la structuration 
d’une politique intercommunale 
dans ce secteur. 
Quatre grands types d’enjeux ont 
été identifiés, à savoir




• Les enjeux territoriaux
tant de comprendre la struct
ration du secteur par bassin 
de vie et de définir une strat
gie territoriale ; 
• Les enjeux relatifs au 
effectif et potentiel 
siques actuelles
les capacités d’offre et de so
tien aux attentes spécifiques 




















 • Les enjeux relatifs aux 
à travers l’analyse de leurs tr
jectoires et l’impact des équ
pements de musiques actuelles 
de la CPA sur ces trajectoires
De fait, c’est bien la conjonction
de ces logiques et notamment
attentes des opérateurs (Axe 1), des 
citoyens (Axe 2) et des artistes, 
qu’ils soient professionnels ou 
amateurs (Axe 3), qui constitue le 
cœur d’une politique relative à la 
structuration et au développement 
de la filière des musiques actuelles. 
La réalisation de cette 
s’est appuyée sur une collaboration 
et une mutualisation d’expertise
entre l’IMPGT, l’Arcade PACA et la 
CPA. 
L’IMPGT a assuré la d
scientifique et la mise en œuvre du 
programme de recherche
mobilisé une dizaine 
d’enseignantschercheurs 
plus de deux ans sur ces que
tions, ainsi que deux promotions 
d’étudiants de master 2(120 ét
diants) qui sont allés à la re
des opérateurs locaux de musiques 
actuelles.  
L’équipe de l’Arcade PACA, est 
venue en appui de ce travail
de partager son expertise 
champ des musiques actuelles
si que sa connaissance de la réalité 
du territoire. Elle a égalemento
vert aux chercheurssa base de























l’objet d’un traitement spécifique. 
L’Observatoire de l’Arcade a 
les analyses cartographi
lisées dans le présent rapport.
La mission MAPA de la 
quant à elle facilité la coordin
et le pilotagede l’évaluation en p
rallèle de sa démarche de concert
tion dans le champ des musiques 
actuelles.Elle a ainsi facilité l’accès 
au terrain pour les chercheurs et 
complété certaines données rel
tives aux financements 
opérateurs. 
Afin d’atteindre les objectifs a
signés à cette évaluation, l’équipe 
de recherche, en concertation avec 
ses partenaires a proposé une m
thode de collecte et de traitement 
des données inédite. 
sé un grand panel 
disponibles en sciences humaines 
(quantitatives et qualitatives)
démarche pilote s’est ancrée dans 
une logique pluraliste et particip
tive. 
 
Le présent rapport synthétise les 
principaux résultats obtenus dans 




















(SOURCE : CONVENTION « PROGRAMME DE RECHERC
Afin de satisfaire aux objectifs de l’évaluation
thodes d’enquête et d’analyse ont été mobilisées. Les outils d’analyse ont été co
naires5.  
 
 Axe 1 
Cibles de 
l’analyse 
Opérateurs de musiques a
tuelles sur le territoire
Questionnements
généraux 
- État des lieux de l’offre de 
musiques actuelles en Pays 
d’Aix  
- Caractérisation des attentes 
des opérateurs  
- Perspectives de 
développement et de 
structuration du secteur
  
                                                             
5 Pour une présentation détaillée des démarches méthodologiques engagées, se reporter aux annexes des 
(Axe 1 : Opérateurs ; Axe 2 : Public ; Axe 3 : Trajectoires d’A
 
 
1- CANEVAS GENERAL DE L’EVALUATION 
HE » CPA/AMU : DIAGNOSTIC FONCTIONNEL DU SECTEUR ET D
MUSIQUES ACTUELLES) 
 et aux exigences de la démarche scientifique envisagée, diverses m




Publics des musiques actuelles 
sur le territoire 
Artistes
tistes locaux, professionnels ou 
amateurs)
 
- Caractérisation du public de 
musiques actuelles en Pays 
d’Aix  
- Analyse de la satisfaction et 
des attentes du public  
- Attentes du public relatives 
au développement et à la 
structuration du secteur 
- Trajectoires d’artistes
tendances observables en 
termes de parcours




- Attentes et perspectives de 
développement et de 
structuration du secteur






























mixte combinant des méthodes 
quantitatives et qualitatives
- Traitement statistique des 
données du RIC et de 
l’agenda culturel 
2014) ; 
- Réalisation d’entretiens s
mi-directifs auprès d’un 
échantillon de 50 
teurs culturels du terr
toire ; 
- Construction de 50 mon
graphies sur la base de 
données primaires et seco
daires ; 
- Réalisation d’un questio
naire afin de recueillir des 
données complémentaires à 











Méthode quantitative : 
 
Administration et traitement 
d’un questionnaire comportant 
94 items (échantillon représenta-
tif de 251 répondants) 
Le questionnaire a été adminis-
tré à 2 cibles de public : 
- Le public effectif (composé 
des abonnés et des clients 
recensés dans les fichiers des 
différents opérateurs) avec 
une administration via les 
sites Internet des structures 
et leurs mailing listes ; 
- Le public potentiel (composé 
d’étudiants) avec une admi-




Méthode qualitative des 
group
La méthode 
entretien collectif rassemblant 
des personnes concernées dire
tement par une problématique 
donnée et visant à recueillir de 
manière qualitative 
sentations, expériences, op
nions et attentes vis
question précise.
Afin d’obtenir des informations 
sur les deux types d’artistes e
visagés (professionnels et am
teurs), deux groupes d’une vin


















: un focus group d’artistes 
 et un focus group 
. 
 PARTIE 1 - LE PAYSAGE 
DES « MUSIQUES 
ACTUELLES » EN 
D’AIX : VERS LA 
STRUCTURATIOND’
FILIERE EMERGENT
L’ensemble des analyses 
sées dans cette première partie 
s’appuie sur une « logique fili
dans une double approche. 
approche par activités 
premier lieu d’identifier l’ensemble 
des activités de la filière portées 
par les opérateurs (I.)
proche par opérateurs 
cond lieu, à identifier les opér
teurs sur l’ensemble de la filière et 
permet de mettre en avant leurs 
caractéristiques socio-économiques
(II.). 
I. LES MUSIQUES 
ACTUELLES EN PAYS D’AIX
UN SYSTEME TERRITORI
DIVERSIFIE 
L’analyse présentée ici 
sur les données issues du RIC et 
les traitements cartographiques 
réalisés par l’ARCADE6. La caract
risation des activités présentes sur 
le territoire, ainsi que l’analyse de 
la variété des styles musicaux r
présentés, démontrent une grande 
diversité du système des musiques 
actuelles en Pays d’Aix.  
                                                             
6Cf. Annexes 4 rapport axe 1



















 : pour les 
1. UNE GRANDE DIVERSITE
DES ACTIVITES TOUT A
LONG DE LA FILIERE
La base de données du RIC 
rence pour l’ensemble du territoire 
du Pays d’Aix, 520 activités offertes 
dans le secteur des musiques a
tuelles. Après traitement, il est 
possible de préciser le nombre 
d’opérateurs sur le territoire (467), 
ces derniers assumant pour ce
tains de multiples activités. 
L’analyse des données permet 
de catégoriser les opérateurs en 
fonction de leur activité
et de les positionner sur l’
segments d’activités 
tielle filière7. Le premier résultat de 
cette démarche évaluative est que 
le territoire du Pays d’Aix 
de l’ensemble des activités néce
saires à la constitution d’une fil
de production dans le secteur des 
musiques actuelles 
                                                            
7 Il est à noter qu’en fonction des analyses 
statistiques, il a été décidé de sortir les 
artistes référencés dans le RIC (puisqu’ils 
relèvent d’une analyse spécifique réalisée 
















(cf. figure 1). 
 
n-
 FIGURE 1- LA FILIERE « MUSIQUES ACTUELLES
DONNEES : 413 










 » EN PAYS D’AIX SELON L’ACTIVITE PRINCIPALE DES OPERATEURS
OPERATEURS – ANALYSE MACRO) (SOURCE : IMPGT) 

























 1.1. VISION GLOBALE DE LA




Sur l’ensemble des activités pr
posées, 31% se situent en amont 
de la filière. Il s’agit en premier 
lieu des artistes professio
nels(ensemble des opérateurs i
vestis dans la création artistique
artistes individuels, groupes, a
tistes  interprètes) qui représentent 
près de 12% du total. Les 
création (ensemble des studios de 
répétition et des lieux de rés
dence)ne représentent quant à eux 
que 1% des activités proposée
Enfin, les activités 
d’enseignements et formations 
spécialisés  (cours, ateliers, 
stages, etc…)  représentent près de 
18% du total. 
47% des activités recensées 
situent en aval de la filière
s’agit des activités de diffusion
tivités proposées par les lieux de 
diffusion, les festivals, les pr
grammateurs et les autres diff
seurs : radios, distribution), qui 
représentent 45% des activités o
fertes sur le territoire. Par ailleurs, 
l’activité deproduction phonogr
phique (studios d'enregistrement) 
représente 2% du total.  
Enfin, 22% des activités r
censées recouvrent des fonctions 
support sur la filière. Il s’agit 
activités offertes par les 






















fournissent des prestations tec
niques relatives aux performances 
scéniques dans le champ des m
siques actuelles)qui représentent 
2% du total. 
d’information, 14% du total, sont 
assurées par un ensemble 
d’opérateurs (plus ou moins sp
cialisés) pouvant fournir des info
mations sur le champ des m
siques actuelles (centres d'inform
tion, médiathèques, offices de to
risme). Enfin lesopérateurs su
port (opérateurs de conseil 
pagnant les acteurs du secteur  
dans leur développement) 
sentent 6% des activités recensées.
ENCADRE 1- ACTIVITES SOUS 
REPRESENTEES SUR LA 
MUSIQUES ACTUELLES E
En amont : 
Les lieux de création
résidences) ne représentent qu’1% 
des opérateurs (5 sont référencés 
dans la base de données). 
 
En aval : 
L’accompagnement des opér
teurs et artistes
comme un besoin fort, ne repr
sente que 6 % des activités.
Au-delà des opérateurs à pr
prement parler, 938 événements
de musiques actuelles sont réf
rencés pour les deux années2012 
                                                            
8 Les données présentées ci
s’appuient sur l’agenda culturel de 
l’ARCADE qui a référencé les évènements 
« musiques actuelles » sur les années 
2012-2013. Le traitement et l’analyse des 















N PAYS D’AIX 
 (répétition et 
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 et 2013 (449 en 2012 et 489 en 
2013). Il convient toutefois
rencier les trois types d’évènements 
musiques actuelles référencés
figure 2), à savoir : les concerts et 
spectacles issus des programm
tions annuelles des différents 
lieux ; les festivals ; ainsi que les 
autres évènements (expositions, 
conférences et projections).
FIGURE 2- LES DIFFERENTS TYPES
D'EVENEMENTS MUSIQUES ACTUELLES 
EN 2012-2013 
Source : données: Agenda culturel 
2014. Traitement et analyse
Au-delà de l’accroissement du 
nombre de manifestations
on constate une diminution de la 
part des festivals dans cette offre 
traduisant une augmentation du 
nombre de manifestations prop
sées dans le cadre des programm
tions annuelles (effet de l’année 
« Marseille Provence 2013,
Européenne de la Culture
Enfin, en termes de saisonnalité, 
















 : IMPGT 





des manifestations sur l’année avec 
cependant une baisse de ces offres 
sur les mois d’août 




Lorsque l’on rentre d
des activités proposées par les di
férents opérateurs recensés, on 
constate globalement une 
de la diffusion spécialisée en m
siques actuelles. 
Si54% deslieux de création
férencés se déclarent
dans le champ des musiques a
tuelles, tout comme 
rateurs de la production phon
graphique, la situation de l’activité 
diffusion est toute autre. En effet, 
seuls 36% des opérateurs 
diffusion (lieux de 
vals, programmateurs et autres 
diffuseurs) se déclarent 
sés dans le champ des musiques 
actuelles.Le degré de spécialis
tion augmente cependant 
l’on focalise l’analyse sur les lieux 
de diffusion, qui pour 59% d’entre 
eux se déclarent spécialisés dans 
ce champ, 42% autour d’une ligne 
artistique spécifique (jazz princip























 (cf. figure 3).  
 
 FIGURE 3- DEGRE DE SPECIALISAT
DES DIFFUSEURS
Source : Données: RIC 2014. Traitement et 
analyse : IMPGT 
2. UNE GRANDE VARIETE DES 
ESTHETIQUES PRESENT
Au-delà de la spécialisation des 
activités de la filière dans le champ 
des musiques actuelles, 
diversification des esthétiques m
sicales proposées est également
indicateur intéressant
l’ensemble du territoire,
diversité des styles représentés
notable. Cependant, s
styles dominent largement
d’autres en revanche, apparaissent 
relativement sous-représentés.
résultat est d’autant plus 
tif, lorsqu’on le rapporteaux
tiques musicales plébiscitées par le 




























2.1. UNE MAJORITE 
D’OPERATEURS MULTI
STYLES
En amont de la filière on observe 
que la quasi-totalité des 
création est multi-
seul lieu de création monostyle est 
spécialisé en jazz.  
En aval, 23% des lieux de di
fusion sont positionnés sur une 
ligne artistique monostyle
sein de ces opérateurs monostyles, 
près de la moitié d’entre eux 
spécialisée en jazz et musiques 
improvisées (cf. figure 
FIGURE 4- ESTHETIQUES MUSICALE
PORTEES PAR LES DIFF
MONOSTYLES
Source : Données: RIC 2014
analyse : IMPGT
Concernant les opérateurs mu
ti-styles, les musiques du monde 
(32%) ainsi que le jazz (28%) r






Chanson française et variété
Musiques du monde
Jazz et musiques improvisées
Soul-Funk






















 musicales diffusées sur le terr
toire (cf. figure 5). Cependant, seuls 
42% des opérateurs multi
sont référencés avec une ligne a
tistique définie (différentes esth
tiques recensées). 17% d’ent
sont uniquement classés dans le 
domaine des musiques actuelles 
sans précision esthétique.
diffuseurs de musiques actuelles 
sont donc spécialisés dans ce 
champ (cf. figure 3). 
FIGURE 5- ESTHETIQUES MUSICALE
PORTEES PAR LES DIFFUSEURS M
STYLES 
Source : Données: RIC 2014. Traitement et 
analyse : IMPGT 
Enfin, 29% des producteurs 
phonographiques sont spécialisés 
sur une esthétiquemusicale (50% 
chanson française et variété
musiques électroniques 







Chanson française et variété
Musiques du monde
Jazz et musiques improvisées
Soul-Funk












 ; 25% 
; 25% hip-
2.2. LES ESTHETIQUES 
MUSICALESPLEBISCITEE
S PAR LE 
PAYS D’AIX
Sur la base des données colle
tées dans le cadre du questionnaire 
administré au public de la 
CPA9dans le champ des musiques 
actuelles, les résultats indiquent 
que les publics du territoire se di
tinguent des statistiques nati
nales en termes de goûts mus
caux. Alors que la chanson et les 
variétés françaises représentent la 
tendance musicale pr
Français (68%), les publics 
d’Aix préfèrent le Rock
Jazz (59%) et les musiques électr
niques (53%) (cf. figure 6
                                                            
9Pour le détail du questionnaire et des résultats 
concernant le public se reporter au rapport de 
















FIGURE 6- COMPARAISON 
Source : Données: DEPS et IMPGT questionnaire Public Axe 2
 
ENCADRE 2- DEGRE DE COHERENCE D
Rapportées aux préférences des publics de la CPA, les esthétiques 
offertes par les opérateurs 
sées en deux grandes catégories. 
 
1. Les esthétiquesdont l’offre est en adéquati
tentielle 
• Le jazz : 1ère esthétique représentée
28% des opérateurs multi
• Les musiques traditionnelles et du monde
11% des opérateurs monostyles et 
• La chanson et variété françaises
opérateurs monostyles et 13%
 
2. Les esthétiques dont l’offre est
• Le rock : 4ème esthétique représentée
11% des opérateurs multi
• Le hip-hop : 5ème esthétique représentée
et 10% des opérateurs multi
• La musique électronique
teurs monostyles et 2% des opérateurs multi
• La soul et le funk : 7
nostyles et 4% des opérateurs multi
Chansons/ variétés françaises




DES GOUTS MUSICAUX : FRANCE-P
. Traitement et analyse
ES ESTHETIQUES OFFERTES PAR LES 
DIFFUSEURS EN PAYS D’AIX 
de la diffusion sur le territoire peuvent 
 
on avec la demande p
(48% des opérateurs monostyles et 
-styles) ; 
(2ème esthétique représentée
32% des opérateurs multi
 : 2ème esthétique représentée
 des opérateurs multi-styles
 sous-représentée,  
 (7% des opérateurs monostyles et 
-styles) ; 
 (4% des opérateurs 
-styles) ; 
 : 6ème esthétique représentée (11% des opér
-styles) ; 
ème esthétique représentée (0% des opérateurs m
-styles). 































 II. UNVIVIER RICHE ET 
DYNAMIQUE D’ACTEURS 
LE TERRITOIRE
Cette seconde section de la pa
tie relative à l’état des lieux de la 
filière des musiques actuelles en 
CPA s’appuie sur l’échantillon des 
46 opérateurs interrogés par 
l’équipe de recherche de l’IMPGT
Il permet de questionner de no
veaux enjeux, d’ordre socio
économique.   
1. LES OPERATEURS DE 
MUSIQUES ACTUELLES
PAYS D’AIX : QUELLES
REALITES 
ORGANISATIONNELLES 
Cette section vise à 
réalités organisationnelles
opérateurs de la filière des m
siques actuelles en Pays d’Aix
façon à identifier leurs besoins 
spécifiques.   




Il ressort que les acteurs de l
lière des musiques actuelles en 
Pays d’Aixsontprincipalement o
ganiséssous forme de
associatives(67%). Le reste de 
l’échantillon observé recouvre des 
structures publiques (13%) et des 
entreprises (20%). En cela, le terr
                                                             
10Cf. Annexe 1 du rapport de l’axe 1 
la présentation et la représentativité de 

























toire ne déroge pas à la réalité n
tionale du secteur (
dants de l’enquête Opale
menée en 2014, sont des stru
tures associatives). 
Concernant la taille sociale
organisations, la filière est dominée 
par de petites structures
plus de 65% d’entre elles emploient 
moins de 5 salariés et plus de 80% 
moins de 20 salariés
FIGURE 7- OPERATEURS DE LA FIL
SELON LEUR TAILLE SO
Source : IMPGT
En termes de répartition des 
postes (technique, administratif et 
artistique), l’administration r
présente 42% des emplois et les 
postes techniques et artistiques 
sont représentés de manière équ
valente (29% chacun). Les 
artistiques sont majoritaires
les fonctions d’enseignement et de 
formation aux musiques actuelles 
et chez les artistes. Les 
techniques dominent chez les diff
seurs, et tout particulièrement 




























 producteurs de festivals
8). 
FIGURE 8- REPARTITION DES POST
PAR METIER 
Source : IMPGT
1.2. UNE PREDOMINANCE 
DES OPERAT
PETIT BUDGET
Les opérateurs de musiques a
tuelles sur le territoire de la CPA 
disposent d’un budget moyen de 
648 650€ en 2012. On retrouve là 
encore une représentation assez 
conforme à la réalité du secteur 
national puisque selon l’enquête 
Opale-Fedelima de 2014, le budget 
moyen des organisations observées  
s’élève à 650 000 euros. 
Concernant la taille écon
mique des organisations, 
opérateurs disposent d’un budget 
annuel inférieur à 130 00
correspond à de faibles budgets











Technique (%) Administratif (%)
Artistique (%)
 










0€, ce qui 
. 
d-
gets conséquents, supérieurs à 
400 000€(cf. figure 9




Il est à noter que si l’on se foc
lise sur la taille économique des 
associations de la filière, les 
gets associatifs sont plus faibles 
en moyenne (192 040
20% dépassent les 250
sont inférieurs à 120
concernent des budgets entre 
120 000€ et 250 000
1.3. VALEUR AJOUTEE 
ECONOMIQUE ET 
SOCIALE DE LA FILIER
L’EMPLOI INTERMITTEN
51% des opérateurs emploient 
des intermittents (364 
termittents sur l’année 2012 décl
rés par les 46 opérateurs interr
gés). Les diffuseurs
appel aux intermittents puisqu’ils 
emploient 62.6% des 364 intermi
tents. Les fonctions support tec













€). Moins de 
 000€. 50% 















 galement appel aux intermittents. 
Les fonctions en amont 
lieux de création – enseignement)
ainsi qu’en aval (production ph
nographique) font peu appel aux 
intermittents (4.4%). 
Les petites structures
de 5 salariés) emploient 
intermittents seulement
structures moyennes (jusqu’à 20 
salariés) près de 50%. Les 
structures plus de 36%
10).  
FIGURE 10- REPARTITION DES 
INTERMITTENTS DECLAR
FONCTION DE LA TAILLE SOCIALE DE 
L'EMPLOYEUR 
Source : IMPGT 
Par ailleurs, les opérateurs de la 
filière ayant le plus de facilité à 
employer des intermittents sont 
ceux qui disposent d’une taille 
économique suffisante. En effet, 
les « gros budgets » emploient 
66.5% des intermittents déclarés 
et si l’on y ajoute les «
moyens », l’on passe à près de 




















FIGURE 11- REPARTITION DES 
INTERMITTENTS DECLAR




921 bénévoles ont été déclarés 
par les 46 opérateurs interrogés. 
Ces bénévoles sont présents sur 
l’ensemble de la filière
concentration sur la fonction di
fusion qui fait appel à 65.5%
d’entre eux. C’est l’activité festiv
lière qui mobilise très fortement le 
bénévolat (35,6 %). Du point de 
vue du statut juridique, c
associations qui portent
tairement cet engagement
vole (95.7% soit 
sur 921).Il s’agit en 
d’un bénévolat qui vient 
la force de travail des structures 
qui ont les plus petites tailles 
sociales (48% dans les structures 
sans salariés et 29% dans les m
cro-structures), alors même que 





























 visagée par des structures de taille 
plus importante. 
1.4. UNE STRATEGIE DE 
DIVERSIFICATION DES 
ACTIVITES
Il apparaît clairement que les 
opérateurs de la filière s’appuient 
sur une stratégie de diversific
tion de leurs activités
70% des 46 opérateurs 
sont multi-activités.Au 
46 opérateurs interrogés assurent 
une centaine d’activités sur 
l’ensemble de la filière.
12). En prenant en compte 
l’ensemble de leurs activités, la 
fonction de diffusion représente 
alors 49% du total. 
FIGURE 12- REPARTITION DES ACTI
                                                             
11Agglomération des activités des 46 opérateurs 









. En effet, 
interrogés 
global, les 
 (cf. figure 
Si une grande majorité des op
rateurs assure plusieurs activités 
et a donc plusieurs fonctions sur la 
filière (soutien à la création, ense
gnement, diffusion, production, 
etc.), cette stratégie de diversific
tion varie en fonction des cœurs de 
métier. Les artistes
exercent tous une autre fonction 
sur la filière, de même que 75% des 
lieux de création
diffuseurs. Inversement, le
teurs dont les cœurs de métier 
sont la production phonographique 




VITES PRINCIPALES ET SECONDAIRES DES 
OPERATEURS11 
Source : IMPGT 
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 1.5. LE SOUTIEN PUBLIC 




Outre les caractéristiques socio
économiques précédemment pr
sentées, la logique organisatio
nelle des opérateurs est également 
fonction de leur rapport 
cements publics (qu’il s’agisse de 
subventions exceptionnelles, de 
financements permanents dans le 
cas d’une délégation de service p
blic ou d’une régie publique)
Sur l’ensemble des 46 op
teurs interrogés, 31 ont déclaré 
toucher des financements
et 15 être autonomes vis
ces modalités de financ
ment.Lorsque l’on 
l’analyse, on constate qu’un petit 
nombre d’entreprises est fortement 
financé et, à l’opposé, un grand 
nombre d’associations se parta
une enveloppe budgétaire moindre. 
Le poids des délégations de service 
public accordées aux entreprises 
de l’échantillon est ici à prendre en 
compte (notamment, le 
portant du Grand Théâtre d
vence). Ainsi, alors que l
prises représentent 20% des op
rateurs financés dans 
l’échantillon, elles concentrent
43% du montant global 
cement public. A l’inverse, si 
67% des opérateurs financés 
sont des associations, elles ne 























Si les structures associatives
ne sont pas les seuls opérateurs à 
être soutenus par la sphère p
blique il apparaît que le
de manœuvre demeurent
ment liées aux financements p
blics (64% des budgets associatifs 
en moyenne), alors que les entr
prises s’autofinancent à plus de 
50%. 
Au-delà du statut juridique, 
l’ancienneté de la structure a un 
véritable impact sur le financ
ment du projet par les instit
tions publiques. Les 
pérennes et présentes sur le terr
toire depuis de nombreuses années 
sont celles qui sont le plus fina
cées. Ainsi, 43% du financement 
public accordé aux opérateurs co
cernent des structures de 10 à 20 
ans d’ancienneté et 39% pour les 
structures de plus de 20 ans.
Lorsque l’on s’intéresse aux
nanceurs publics, le territoire 
Pays d’Aix(comprenant l’échelon 
intercommunal ainsi que les inte
ventions des différentes commu
du territoire), alimente la filière 
des musiques actuelles de m
nière prépondérante 
aux autres échelons territoriaux 
(90%) (cf. figure 13). 
flètent là encorele poidsdes


























ainsi que le 
aux établis-
ux.  
 FIGURE 13- REPARTITION 
SUBVENTIONS PAR ECHE
TERRITORIAL (POUR L’ENSEMBLE DES 
OPERATEURS DE L’ECHA
Source : IMPGT 
Si l’on observe les chiffres rel
tifs au soutien au financement des
associations, la répartition est 
beaucoup plus équilibrée (
14) : 58% pour le territoire de la 
CPA, 12% pour le CG13, 16% pour 
la Région PACA et 11% de la part 
de l’Etat. 3% des financements p
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Globalement, dans une logique 
de filière, la diffusion reste la 
fonction la plus soutenue
pendant, l’on constate des axes de 
priorité différents. 
communal, c’est la fonction «
seignement » qui est priorisée. La 
CPA (96%), tout comme le 
tement (82%) et la R






























 (cf. figure 15). 
28%
30%
 FIGURE 15- REPARTITION DES 
SUBVENTIONS EN FONCT
METIER PRINCIPAL DES OPERATEURS 
SOUTENUS 
Source : IMPGT 
2. LES ARTISTES
MUSIQUES ACTUELLES
PAYS D’AIX : QUELLES 
TRAJECTOIRES
Les analyses qui suivent sont le 
résultat du travail mené dans le 
cadre des focus groups avec les 
artistes professionnels et
teurs12. Outre le débat autour de la 
définition du « métier » d’artiste, les 
entretiens collectifs soulignent la 
précarité de cette activité, impl
quant le plus souvent une double 
activité. 
                                                             
12Pour le détail des résultats, se reporter 





















2.1. LA DIFFICILE DEFINIT
DE L’ARTISTE 
«  PROFESSIONNEL
Outre la définition 
artistes du spectacle intermittents, 
relevant de l’annexe 10 du régime 
de l’assurancechômage, la défin
tion du « métier » d’artiste de spe
tacle fait l’objet de nombreux d
bats chez les spécialistes fra
çais13. A ce titre, les fo
ont été très révélateurs de la 
culté de définir précisément ce 
qu’est un artiste « 
dans le champ des musiques a
tuelles.Plusieurs caractéristiques 
et problématiques de l’artiste «
fessionnel » ont toutefois été soul
gnées. 
Pour certains, le terme «
ne peut être appliqué qu’aux mus
ciens « créateurs », pour d’autres, 
le terme est plus large et prend en 
compte une pluralité de pratiques 
artistiques, notamment celle de 
l’interprétation musicale. On peut 
toutefois retenir la 
faite par la majorité des partic
pants entre « artiste professio
nel » et « musicien professio
nel ». 
2.2. UNE GRANDE
« STATUTS » DE L’ARTISTE 
PROFESSIONNEL
La variété des statutsprofe
sionnels des artistes 
en premier lieu comme un point 
                                                            
13 Cf. notamment sur ces questions les 



























 indiqués en bi-
 important. La confusion fr
quente entre l’obtention du régime 
d’allocations chômage au titre de 
l’intermittence et la reconnai
sance en tant qu’artiste
sionnel a notamment été soulignée. 
Le fait qu’un artiste soit recon
comme professionnel lorsqu’il a
cède à un régime spécifique du 
« chômage » questionne largement 
les perceptions sociales du métier 
d’artiste de spectacle. 
2.3. LA DIFFICULTE DE 
« VIVRE DE SA 
MUSIQUE » ET LA 
NECESSAIRE POLY
ACTIVITE
En majorité, pour les 
terrogés, être « professionnel
signifie être déclaré et rémunéré
pour sa pratique artistique.
tant, la majorité d’entre eux évoque
la difficulté de dégager un revenu 
mensuel régulier permettant de 
« vivre » de cette seule activité 
artistique. Ainsi, pour la majorité
des artistes présents, le fait de 
pouvoir s’engager dans des projets 
artistiques sans pertes financières 
est déjà un objectif en soi
Pour les participants qui se co
sacrent professionnellement à la 
musique, « vivre » de cette act
té implique d’être engagé sur 
plusieurs projets artistiques
même temps, de façon à cumuler 
les rémunérations liées. D’autres 
ont fait le choix d’exercer une 
double activité : une activité arti






















une activité professionnelle dans 
un tout autre secteur (sont pr
sents un contrôleur aérien, un 
agent en prévoyance et patrimoine, 
un animateur dans une MJC, un 
imprimeur dans une organisation 
publique…).  




Dans le champ de la musique 
tout particulièrement des m
siques actuelles, la frontière entre 
« amateur » et «
semble ténue. En effet, au
la question de la rémunération, le 
gage de « qualité » artist
représente a priori la pratique pr
fessionnelle en comparaison de la 
pratique amateur, est remise en 
cause par certains participants. Ce 
constat est à mettre en lien avec 
les problèmes  de poly
(double activité ou multiplication 
des projets) qui réduisent d’autant 
la disponibilité des artistes profe
sionnels et leur implication.
Aussi, quels que soient ses c
ractéristiques statutaires ou son 
niveau de rémunération liée à la 
pratique artistique, 
perçu comme « 
s’il est impliqué, engagé dans les 
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un artiste sera 
professionnel » 
.  
 2.5. LES ARTISTES DE 
MUSIQUES ACTUELLES E
PAYS D’AIX : UNE 
REPRESENTATION 
CONCRETE DE LA 
TYPOLOGIE DE L’IRMA
Les propos des artistes renco
trés lors des focus groups tendent 
a conforté la typologie des artistes 
de musiques actuelles établie
Guibert en 2006 dans le cadre
l’enquête de l’Irma sur les m
siques amplifiées. Celui-
types de profils d’artistes 
retrouve sur le territoire du Pays 
d’Aix : 
1. Les « amateurs vétérans
ont un travail « à côté
projet musical et n’hésitent pas  
à dépenser pour leur projet, co
sidéré comme un loisir
2. Les « amateurs jeunes
vent étudiants ou chômeurs, ils 
ne savent pas encore ce qu’ils f
ront plus tard en matière de m
sique comme de métier et préf
rent ne pas trop l’évoquer
3.  Les « professionnels co










ci retient 5 
que l’on 
 » : ils 
 » de leur 
n-
 ; 






grâce à la scène (fréquemment 
intermittents, ils tournent bea
coup). 
4. Les « professionnels majors
ils touchent des revenus des
dustries culturelles (ventes de 
disques « royalties
d’auteurs) mais aussi d’autres 
activités qui leur permettent de 
disposer du statut d’intermittent 
(scène, voire répétitions parfois 
lors de production de spe
tacles). 
5. Les « intermédiaires
sent la majeure partie de leur 
temps à composer, répéter et 
jouer mais ils ne gagnent pas 
(encore) leur vie grâce à la m
sique. Ils se forgent une exp
rience en jouant beaucoup et 
cherchent à s’entourer de pe
sonnes qualifiées (ingénieur du 
son, tourneur, manager ou le 
plus souvent en région, «
loppeur d’artistes




 » : 
 in-
 », droits 
c-





 ») ainsi qu’à 
n-
 
 ENCADRE 3- 
Qu’ils se considèrent amateurs ou professionnels et quelle que soit la catég
rie à laquelle ils appartien
groups présentent des trajectoires artistiques aux fortes similitudes
1. La pratique musicale
 Leur pratique musicale 
activité professionnelle «
 Leur pratique musicale 
 
2. Un profil d’autodidactes
 Les artistes se qualifienttous«
plus ou moins brève, ils 
écoles de musique, au conservatoire ou 
liers privés.  
 « Que ce soit en écoles, au 
l’apprentissage musical a de toutes les façons des limites intrinsèques
Au-delà de la maîtrise technique d’un instrument, tous les artistes i
sistent sur la distance ex
produire en public « sur scène ». 
école, mais uniquement en se produisant, en représentation
 
3. Etre « artiste » comme métier
 Dans leurs trajectoires, tous ont envisagé à un moment donné d’être 
professionnels, malgré les contraintes évidentes du métier. 
 Globalement, tous exercent une «
autre que celle d’artiste 
tés autres détachées de la sphère artistique
 
4. La difficulté principale
 Dans leurs trajectoires, tous 
duire sur scène sur le territoire du Pays d’Aix 
ponible au démarchage 
dables – manque de lieux de diffusion 
 Globalement, tous soulignent la plus grande facilité à se 
du territoire du Pays d’Aix
 
 
                                                             
14Cf. typologie de l’Irma. 
 
TRAJECTOIRES D’ARTISTES EN PAYS D’AIX
nent 14 , les artistes rencontrés lors des focus 
 : une priorité 
est ancienne et régulière  seul l’exercice d’une 
 gagne-pain » (double activité) la 
est collective (en groupe) 
 : l’apprentissage par la pratique
 d’autodidactes », même si sur une période 
peuvent avoir bénéficié d’enseignements
dans le cadre de
conservatoire ou en cours particulier, 
istant entre cette maîtrise et la capacité à s
« La scène, ça ne s’apprend pas en 
 : idéal vs réalité 
 activité principale » rémunératrice 
 intermittent technique, enseig
 
 : se produire sur scène 
rencontrent la même difficulté à se pr
manque de temps di
- difficulté à trouver des salles à des prix abo





















 3. LE PARADOXE D’UN PUB
PLURIEL AUX PROFILS 
MUSICAUX SPECIFIQUES
Cette section s’appuie 
données quantitatives recueillies 
par questionnaires via internet
près d’un échantillon représentatif 
de la population du Pays d’Aix
Après traitement, ces données pe
mettent à la fois de caractériser le 
public de musiques actuelles en 
Pays d’Aix, d’identifier son niveau 
de satisfaction globale quant à 
l’offre sur le territoire ainsi que ses 
attentes en matière de développ
ment et de structuration du se
teur16. 
ENCADRE 4- CARACTERISTIQUES SOC
Les caractéristiques du public interrogé en termes de
par structure familiale se rapprochent des statistiques
pour le territoire du Pays d’Aix
sous plusieurs aspects représent
d’Aix, plutôt jeune, avec un haut niveau de qualification
dants ont un Bac+5 ou plus, 24% ont un Bac+3 et 13% un Bac+2)
catégories socioprofessionnelles supérieures
cadres ou professions intellectuelle
revenus sont inférieurs au revenu moyen de la
des revenus mensuels supérieurs à 2500
eux, les revenus mensuels sont inférieurs à 1100
revenu mensuel moyen sur 
s’explique par la sur-représentativité de la population étudiante dans 
l’échantillon (composé à 65%
répondants sont des résidents permanents de la CPA et 15% sont des rés
dents non permanents. 
 
                                                             
15L’échantillon de répondants peut être considéré comme représentati
té sociodémographique du territoire du Pays d’Aix, mais également au regard des profils 
types de publics de musiques actuelles 
16 Pour plus de détails se reporter aux annexes méthodologiques du rapport scientifique de 










IO-DEMOGRAPHIQUES DU PUBLIC INTERROGE
 répartition par sexe et 
 officielles de l’INSEE 
 (INSEE, 2009). A l’inverse, elles s’en 
ant une classe sociale supérieure 
 (46% des répo
 (36% d’étudiants, 26% de 
s supérieures, et 21% d’employés)
 CPA (34% des répondants ont 
€. Néanmoins, pour 33% d’entre 
€ alors que s
le Pays d’Aix est d’environ 2262
 de jeunes de moins de 36 ans).
f au regard de la réal






, et des 
. Les 
elon l’INSEE le 
€.Cet écart 




 3.1. UN PUBLIC FORTEMENT 
CONSOMMATEUR DE 
CULTURE
Concernant le profil culturel des 
personnes interr
gées,l’analyseconfirme 
consommation culturelle des r
pondants. En effet, au cours des 
douze derniers mois, 34% 
eux déclarent avoir visité un m
sée, une exposition ou un site hi
torique plus de 5 fois. De même, 
54%, déclarent avoir assisté plus 
de 5 fois à un spectacle vivant et 
37% ont été au cinéma plus de 5 
fois. 
Par ailleurs, le budget alloué aux 
pratiques culturelles par les pe
sonnes interrogées est en moyenne 
de 0 à 50€ par mois pour 44% des 
répondants et de 50 à 100
35% des répondants. 
 




Par ailleurs, les résultats rév
lent que le spectacle vivant et de 
manière plus précise, le concert 
de musique, représente la pr
tique culturelle la plus fréquente 
et la plus appréciée par le public 
du Pays d’Aix.Il s’agit d’une cara
téristique propre au territoire 
Pays d’Aix puisqu’au niveau nati
nal la pratique culturelle préférée 
des Français est celle du cinéma
(Donnat, 2009). Il ressort égal
ment que les pratiques cult






















ment aux pratiques indiv
duelles.Lorsque les répondants 
sont interrogés sur leurs pratiques 
culturelles préférées, le 
d’assister à un concert de musique 
arrive en première place avec 192 
répondants qui citent cette pr
tique parmi les trois pratiques pr
férées. Ensuite, le cinéma et la le
ture arrivent en deuxième et tro
sième positions. Enfin, la visite au 
musée, exposition, ou site hist
rique, le théâtre et la danse sont 
les pratiques les moins plébisc
tées. En revanche,
interrogées présentent un intérêt 
pour la lecture inférieur aux stati
tiques nationales avec 8% des r
pondants ayant lu 20 livres et p
au cours des douze derniers mois 
contre 17% des Français.
Enfin, les répondants privilégient 
la convivialité et réalisent leurs a
tivités culturelles entre amis
73% d’entre eux), en couple 
en famille (39%) ou entre collègues 
(11%) 17 . A l’inverse
d’entre eux réalisent leurs activités 
culturelles seuls. 
 
3.3. UN PUBLIC «
Dans le champ musical
sonnes interrogées sont très mob
lisées, puisqu’elles déclarent a
sister, pour 44% d’entre elles, à 
des manifestations de musiques 
                                                            
17 Cette question étant à choix multiples, 
les personnes interrogées pouvaient ind



















, seuls 31% 







 actuelles plus de 5 fois dans 
l’année. 33% des répondants ont 
participé de 2 à 5 fois à une man
festation de musiques actuelles et 
16% au moins une fois. 
Par ailleurs, les répondants du 
Pays d’Aix déclarent pratiquer
instrument de musique pour 
TABLEAU 2- PROFILS CULTURELS DU
Les 251 répondants peuvent être répartis en 5 groupes distincts en termes 
de profil culturel si l’on 
quence d’écoute de musique classique et le budget alloué.
 
Type de public 
Groupe 1 : « les 
tout sauf la lec-
ture » 
Le premier groupe est composé de 69 répondants 
(27,49%). Ils sont les 
culturelles tendent vers les sorties culturelles en tout 
genre. Ils consacrent environ 50 
sorties. Par ailleurs, ces répondants sont ceux qui lisent 
en moyenne le moins de livres.
Groupe 2 : « les 
tout pour le 
classique & 
chic » 
Le groupe 2 est composé de 24 répondants (9,56%) plus 
âgés que les autres. Ils sont les moins nombreux et se 
caractérisent par une écoute fréquente de musique 
classique, un budget alloué aux pratiques culturelles 
plus élevé que l
pratiques culturelles qui privilégient le spectacle vivant 
et les visites de musées, expositions ou sites hist
riques.
Groupe 3 : «  les 
tout pour la 
convivialité » 
Le groupe 3 est composé de 62 répondants (24,70%
ont un budget moyen un peu plus faible que le groupe 
1. Ils sont aussi amateurs de musique classique comme 






48% d’entre eux, dont 83% dans 
le champ des musiques actuelles
Ces résultats sont nettement sup
rieurs aux résultats des études n
tionales qui indiquent que seul
ment 12% des répondants prat
quent un instrument de musique 
(Donnat, 2009). 
 
 PUBLIC EN PAYS D’AIX : TYPOLOGIE
considère les pratiques culturelles effectives, la fr
 
Caractéristiques 
plus nombreux et leurs pratiques 
€ par mois pour ces 
 
es autres (de 100 à plus de 150 
 










€) et des 
o-
) qui 
 Type de public 
Groupe 4 : «  les 
tout pour la cul-
ture sous toutes 
ses formes » 
Le groupe 4 est composé de 66 répondants (26,29%) 
se caractérisent par la diversité de leurs pratiques cu
turelles et leurs fréquences de consommation. Ils sont 
de grands consommateurs de produits culturels et de 
grands lecteur
50 et 100 
moyen le plus élevé. 
Groupe 5 : « les 
ce que l’on peut 
avec ce que l’on 
a » 
Le groupe 5 est composé de 30 répondants (11,95%). Ils 
sont plus jeunes et privilégient
pratiques culturelles. Ils n’écoutent presque pas de m
sique classique et ont par ailleurs le budget mensuel 
alloué aux pratiques culturelles le plus faible des 5 
groupes.
 




L’état des lieux des acteurs et 
activités de la filière musiques a
tuelles étant posé, il convient de 
questionner la définition d
rimètre d’action pour la mise en 
place d’une éventuelle 
publiqueen Pays d’Aix. 
plique de définir à la fois l
mètre d’activités à prendre
compte, ainsi que les différents
néficiaires. 
1. LA VARIETE DES 
ESTHETIQUES MUSICALE
COMME MODE D
L’une desproblématiques lors de 
la conception d’une politique p
blique à l’égard des musiques a
tuelles, provient de la nature même 
de ces dernières et notamment
la difficulté à les circonscrire
 
Caractéristiques 
s. Leur budget moyen est compris entre 
€. Ils ont par ailleurs le revenu mensuel 
 


















point de vue esthétique.
regroupent officiellement le jazz et 
les musiques improvisées, les m
siques traditionnelles et du monde, 
la chanson, le rock et les autres 
musiques amplifiées (rap, m
siques électroniques…)
tiques de musiques actuelles po
tées pour certaines par des techn
logies ou des courants émergents, 
demeurent difficilement class
fiables. 
Sur le territoire du Pays d’Aix, 
l’absence de représentation colle
tive figée et partagée du champ des 
musiques actuelles
cet argument et ne permet pas de 
dégager de manière forte un sent




et67% des opérateurs support
                                                            
18 Delhoume (2009), Les guides de l’O






















 Certains opérateurs s’en revend
quent, mais parfois pour 
sons différentes. Le périmètre des 
musiques actuelles en matière 
d’esthétiques, d’acteurs et 
d’équipements, reste donc à déf
nir.  
Les artistes interrogés, quantà 
eux, reconnaissent l’inévitable côté 
« fourre-tout » des musiques a
tuelles. Mais bien que cela soit di
ficile, il leur paraît nécessaire 
d’assurer la reconnaissance de 
toutes les esthétiques. Ici, nous 
touchons finalement à l’identité 
des musiques actuelles. L’i
de représentation entre les 
styles musicaux ainsi que le 
manque de mixité, de transversal
té dans l’approche de 
tiques sur le territoire de la CPA 
constituentde véritables 
la construction d’une politique p
blique locale. 
Aussi, si la dimension pop
laire des musiques actuelles a
paraît à la fois comme un obje
tif et une caractéristique du 
champ, la démocratisatio
styles les moins reconnus 
styles de niche) est présentée 
comme nécessaire. Cet argument 
est conforté par l’expression spo
tanée de la part des publics de la 
CPA d’un désir de plus grande d
versité en termes de styles mus




























Au regard de l’existant, 
plus que pertinent de réfléchir à la 
mise en œuvre d’une politique l
cale qui s’appuie sur une logique 
de filière dans un champ fort
ment investi par de multiples op
rateurs locaux : « le lieu de diff
sion ou l’outil de diffusion ne r
présente que 10 ou 15% de la pr
blématique plus globale de la f
lière et plus que jamais je pense 
qu’il est important de prendre en 
compte l’intégralité des métiers e
des compétences, de tenir compte 
d’une logique de complémentarité 
dès qu’on monte des projets autour 
de l’appellation musiques a
tuelles » (Opérateur S
La notion de filière
différents opérateurs (35%). Elle 
est principalement perçue par les 
lieux de création, producteurs 
phonographiques et opérateurs 
support. De fait, la diversité des 
acteurs et donc des besoins est 
évoquée à hauteur de 35%, avec, là 
encore, les enseignants (57%) et les 
opérateurs support (67%) qui pe
çoivent clairement la difficulté à 
répondre à ces demandes mu
tiples. 
Pour les artistes, la question des 
« lieux » reste primo
amont comme en aval. En amontl
problème deslieux derésidence
collectivement mentionné. Les pa
40 
 




















 ticipants font état de sérieuses di
ficultés pour faire le lien entre les 
lieux existants et les artistes en 
recherche de résidence. Comment 
communiquer plus et surtout 
mieux autour de ces lieux de rés
dence?Le manque de lieux de r
pétition est aussi reconnu par 
tous et se traduit par le dévelo
pement des enregistrements «
maison » via des logiciels
diffusion sur internet. Ce manque 
en amont est également souligné 
par le public de la CPA
ceux qui fréquentent 
d’enregistrement et de répétition 
(11,1% des répondants) souhait
raient plus de locaux et de lieux de 
répétition (30% des répondants à 
cette proposition). 
En aval, la difficulté d’acces
sibilité aux lieux de diffusion
pour les artistes locaux a été soul
gnée par l’ensemble des artistes 
interrogés. Cet élément est à ra
procher des résultats de l’enquête 
« public » puisque de manière gén
rale, lorsqu’on les interroge sur 
leurs attentes, les propositions les 
plus fréquentes des citoyens 
cernent la création de lieux de di
fusion de musiques actuelles su
plémentaires (29% des répo
dants). Les lieux de diffusion de 
musiques actuelles qu’ils appellent 
de leurs vœux doivent notamment 
être accessibles en transports en 
commun (10%), proposer une pol
tique tarifaire adaptée car ils co
sidèrent la politique tarifaire a






 à la 
, puis une 















la CPA (10% des répondants)
proposer des programmations plus 
régulières, qu’il s’agisse de lieux de 
diffusion actuels ou
Enfin, 10% des répondants d
mandent à ce que les artistes l
caux soient favorisés
dent notamment que la CPA so
tienne davantage la création et les 
résidences d’artistes.
3. LES GRANDES 
PROBLEMATIQUES A 
RETENIR
Il convient de 
ment le périmètre d’action publique
que doit couvrir la politique p
blique en matière de musiques a
tuelles : 
- Validation des champs esth
tiques qui entrent dans le p
rimètre d’action
compte d’espaces pour 
l’expression des musiques 
émergentes 
- Elaboration d’actions spéc
fiques aux différents
bénéficiaires de la politique
(opérateurs, artistes, publics)
- Mise en place d’une politique 
publique prenant en compte la 
logique de filière






 à venir (5%). 
e-
o-


















 PRECONISATIONS 1. 
 
Définir le périmètre d’action p
blique : quels styles musicaux sont 
pris en compte dans le champ des 
musiques actuelles ? Qui sont les 
bénéficiaires (artistes professio




Définir le type de politique p
blique : politique globale 
gie de différenciation des actions 
?Une entrée via la filière locale de 
musiques actuelles permet de 
s’appuyer sur l’ensemble des act
vités et métiers existants, tout en 
prenant en compte la diversité
opérateurs et donc l’hétérogénéité 























PARTIE 2 - L’A
DE LA FILIERE : VERS
RENFORCEMENT DE LA 
COHERENCE 
TERRITORIALE
Le champ des musiques a
tuelles est à présent appréhendé 
dans sa dimension territ
C’est donc l’ancrage 
de cette filière sur le territoire 
est tout d’abordquestionné
forte logique de concentration des 
activités et des financements 
apparaît sur les bassins de vie 
Centre et Sud implique en effet une 
vraie réflexion quant au maillage 
du territoire. Pour autant, l’ancrage 
territorial de la filière doit égal
ment être interrogé
son public. La qualité perçue de 
l’offre territoriale en matière de 
musiques actuelles 
un bon indicateur. 
globalement, la qualité de l’offre est 
perçue comme satisfaisante, les 
résultats dans le détail sont plus 
mitigés. Ainsi, en améliorant ce
tains éléments déterminants pour 
le public, principalement l’acces
sibilité des lieux de musiques a
tuelles en transports en commun, 
la communication et la visibilité de 
l’offre ainsi que sa diversité,















 au regard de 
devient alors 






 I. UNE PREDOMINANCE 
DES BASSINS CENTRE E
SUD : L’ENJEU D’UN 
MAILLAGE TERRITORIAL
RENFORCE 
L’approche territoriale permet 
de mettre en évidence un
phénomène de concentration 
graphique : celle des activités de la 
filière etcelle des financements p
blics.  
1. UNE LOGIQUE 
TERRITORIALE DE 
CONCENTRATION 
ACTIVITES DE LA FILI
Que ce soit pour les activités s
tuées en amont de la filière, ou 
celles situées en aval, on constate 
d’un point de vue territorial, 
forte prédominance du 
centre. A l’échelle des villes,
Aix-en-Provencequi concentre 
de 35% des opérateurs de la filière.
1.1. EN AMONT DE LA 
FILIERE
Un double déséquilibre terr
torial apparaît clairement 
veur de la ville centre d’Aix
Provence et du sud-ouest de la 
CPA, c’est-à-dire une spécialis
tion des bassins de vie«






















 Centre » 
i-
concentrés 
sur ces deux bassins de vie
gure 16).  
FIGURE 16- REPARTITION 
GEOGRAPHIQUE DES LIE
CREATION EN P
Source : données du RIC
ARCADE
 
Par ailleurs le territoire dispose 
d’écoles de musique publiques et 
privées (cf. figure 17
Provence accueille notamment le 
Centre de Formation des Ense
gnants de Danse et de Musique
(Cefedem), ainsi que 
Formation des Musiciens Interv
nants (Cfmi) hébergé par 
Marseille Université
Provence accueille le
à Rayonnement Départemental 
(CRD) Darius Milhaud 
CRCI, Conservatoire à Rayonn

















et Pertuis le 
e-
u-
 FIGURE 17- REPARTITION GEOGRAPH
MUSIQUES ACTUELLES E
Source 
On constate là encore 
concentration des opérateurs 
rant l’enseignement et la form
tion dans le bassin « Centre
accueille à lui seul 55% des opér
teurs (le bassin sud concentrant 
19% des activités 
d’enseignement)(Cf. Figure 17)
plus, si les bassins «
« Chaîne des Côtes de Trévaresse
disposent d’au moins une école par 
commune ; le bassin « Centre
déséquilibré avec une concentr
tion dans la ville d’Aix-en
Dans le bassin « Haute Vallée de 
l’Arc », à peu près une commune 
sur deux accueille un établiss
ment qui forme aux musiques a
tuelles, alors que dans le bassin 
« Val de Durance », ce sont trois 
 
IQUE DES LIEUX D'ENSEIGNEMENT DES 
N PAYS D’AIX 






 » qui 
a-
. De 
 Sud » et 
 » 





communes uniquement qui prop
sent des enseignements 
champ.  
1.2. EN AVAL DE LA FILIER
Concernant la diffusion, une 
première image globale (
permet de se rendre compte du 
maillage territorial 








cf. figure 18) 
de l’offre et no-
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 FIGURE 18- REPARTITI
GEOGRAPHIQUE DES OPE
"DIFFUSION" DE MUSIQUES ACTUELLE
EN PAYS D’AIX (LIEUX DE DIFFUSION,
FESTIVALS ET PROGRAMMATEURS)
Source : données du RIC 2014
ARCADE 
Si l’on affine ce premier résultat, 
on constate une véritable conce
tration des lieux de diffusion
cialisés sur la ville d’Aix
Provence(18 lieux sur 29 soit 62% 
des équipements) (cf. figure 
ailleurs, à eux deux, les bassins 
« Centre » et « Sud » concentrent 
plus de 86% des lieux de diff
sion de la CPA. Le Bassin «
Vallée de l’Arc » ne dispose 

























FIGURE 19- REPARTITION 
GEOGRAPHIQUE DES LIE
DIFFUSION DE MUSIQUES AC
EN PAYS D’
Source : données du RIC
ARCADE
L’analyse des données de 
l’agenda culturel de l’ARCADE rel
tives à l’offre de 
tions »pour les années 2012 et 
2013 (festivals ou programmations 
annuelles) conforte
gique de concentration de l’offre 




posés dans le cadre de festivals 
de programmations
blent mieux répartis 
donc le territoire (cf. figure 2
événements se déroulent 
dans d’autres lieux 
diffusion d’artistes amateurs ou 
professionnels de musiques a
tuelles.Ce sont donc 
diffusion non spécialisés
siques actuelles (salles polyv






















les lieux de 
 en mu-
a-
 etc.) qui favorisent un rééquilibrage 
territorial. 
FIGURE 20- REPARTITION 
GEOGRAPHIQUE DES AUTRES LIEUX DE 
DIFFUSION (NON SPECI
Source : données du RIC 2014
ARCADE 
Enfin, concernant la 
tion phonographique
d’enregistrement, mixage, etc.), 
chaque bassin de vie dispose d’un 
lieu permettant la finalisation du 
processus avant l’exploitation 
commerciale : 4 pour le bassin 
« Centre », concentrés sur Aix
Provence, 2 pour le bassin «
3 pour le bassin « Haute Vallée de 
l’Arc », 2 pour le bassin «
Durance » et 1 pour le bassin 
« Chaîne des Côtes de Trévaresse
1.3. LES FONCTIONS 
SUPPORT DE LA FILIER
Enfin, des opérateurs qui info
ment (« information ») et acco
pagnent (« opérateurs support
sont présents sur tout le territoire, 
avec une concentration sur le ba
sin « Centre ». Par contre, 








 Sud », 









ouest de la CPA (bassins «
et « Sud ») (cf. figure 2
FIGURE 21- REPARTITION 
GEOGRAPHIQUE DES ENTREPRISES 
SCENIQUES EN 
Source : données du RIC
ARCADE
Cette double logique de conce
tration des activités de l’amont et 
de l’aval de la filière sur les bassins 
Centre et Sud, révèle un profond 
déséquilibre en termes de maillage 
territorial de l’offre. Cependant a
regard du poids démographique de 
chaque bassin de vie, le bassin 
Centre représente plus de 40% de 
la population de la CPA. Cela e
plique en partie la 
d’activités, tout particulièrement
matière d’enseignement
fusion. On peut également croiser 
cette double logique de concentr
tion avec la logique de localisation 
géographique des artistes, consid
rant qu’il y a peut-
corrélation entre la localisation des 















 ou de dif-
a-
é-
être un lien de 
 des 
ou de 
 diffusion des musiques actuelleset 
la localisation des artistes (
22). 
FIGURE 22- REPARTITION 
GEOGRAPHIQUE DES ARTISTES 
MUSIQUES ACTUELLES EN 




ENCADRE 5- UN FAIBLE ANCRAGE SU
L’ancrage territorial des opérateurs culturels, même s’il est différencié, a
paraît en majorité relativement faible
rogés évoquent leur faible ancrage territorial
sentiment d’appartenance au territoire intercommunal, peu visible, et re
tent attachésà leur commune
me projeter... » (Diffuseur
reconnaissance et de valorisation 
bliques locales. 
En parallèle, la prédominance des différentes activités de la filière sur les 
bassins « Centre » et « Sud
s’inscrire dans des réseaux professionnels qui 







La répartition géographique des 
artistes sur le territoire apparaît 
alors prochede celle des activités 
de l’amont et de l’aval 
En effet, 59% des artistes sont l
calisés dans le bassin «
faut toutefois noter que la logique 
de concentration dans le bassin 
« Sud » est moindre et qu’inverse
ment, le bassin « Haute Vallée de 
l’Arc » est plus représenté.
 
 
R LE PAYS D'AIX ET UN REGARD VERS LES 
TERRITOIRES LIMITROPHES 
. 30% des opérateurs culturels inte
. Ilsn’ont pas développé un fort 
 : « sur le pays d'Aix, j'ai vraiment du mal à 
). Par ailleurs, nombreux regrettent le manque de 
des opérateurs par les i
 » s’explique par une volonté des opérateurs de 
dépassent le territoire inst
-ils assez aisément vers Marseille.
47 
de la filière. 
o-













Concernant les financements 
publics, on observe ici également 
une prédominance des bass
« Centre » puis « Sud ». Cela est à 
mettre en parallèle avec la conce
tration d’activités sur ces bassins. 
A noter également qu’un cinquième 
des projets financés ont un terr
toire d’action qui dépasse la co
mune et s’inscrit dans une logique 
intercommunale. Si l’on se focalise 
sur les collectivités territoriales, le 
bassin « Centre » concentre 60% 
des financements et le bassin 
« Sud » 30% (cf. figure 23). 
 
FIGURE23- REPARTITION DES 
SUBVENTIONS DES COLLECTIVITES 
TERRITORIALES PAR BASSIN DE VIE







Bassin Chaîne des Côtes et 
Trévaresse
Bassin Haute Vallée de l'Arc
Bassin Sud










Les communes alimentent pri
cipalement le bassin «
– Il s’agit ici d’un biais d’échantil
lonnage mais ce résultat montre 
que les communes participent à 
l’élargissement géographique des 
financements. En effet, 
concentre à 92% sur le bassin
« Centre », de même que 
tement et la région octroient 
plus de 80% de leurs financ
ments sur le territoire de la CPA à 
ce même bassin. 






Concernant la qualité gl
l’offre territoriale dans le champ 
des musiques actuelles, le public la 
perçoit comme relativement sati
faisante avec 34,3 % qui sont pl
tôt d’accord ou tout à fait d’accord 
pour reconnaître la qualité de l’of
fre (contre 23 % plutôt pas 
d’accord ou pas du tout 
d’accord).Si l’on détaille leur év
luation de l’offre territoriale de m
siques actuelles, les éléments sur 
lesquels la CPA 
comme la plus performante
cernent 1) le sentiment de sécurité, 
2) la qualité de la p
3) l’accueil des espaces publics e
vironnants et 4) les lieux de resta




 Sud « (70%) 
-


















 Inversement, les éléments sur 
lesquels la CPA est moins bien 
notée concernent 1) 
consentis liés à la création arti
tique, 2) l’accessibilité en tran
ports en commun, 3) la répartition 
territoriale des équipements de 
l’offre de musiques actuelles et 
la répartition territoriale des ma
festations. 
En termes d’attentes
pondants déclarent par ordre 
d’importance que sur un territoire, 
une offre de musiques actuelles de 
qualité doit être 1) diversifiée, 2) 
lisible et visible, 3) accessible en 
transports en commun, et 4) pr
sente en continu tout au long de 
l’année.Au-delà du déclaratif, les 
résultats statistiques (régression) 
identifient quatre variables déte
minantes de la qualité globale pe
çue qui complètent celles préc
demment citées : 1) une 
mation de qualité, 2) des manife
tations nouvelles et originales
des espaces publics accueillant
une offre en continu sur l’année.
Dès lors, en comparant
tentes du public (soit l’importance 
donnée à chaque élément de l’offre 
territoriale) à la performance pe




















chacun de ces éléments
pouvons faire apparaître
grands écarts d’insatisfaction 
(écart négatif). Il en ressort des a
tentes fortes sur un grand nombre 
d’attributs et une évaluation de la 
performance de l’offre territ
riale à améliorer de manière pri
ritaire sur : 1) les transports en 
commun, 2) la communication, 
3) la diversité de l’offre.
Il est à noter que
programmation et le caractère a
cueillant des espaces publics 
que sources d’insatisfaction, app
raissent comme des attributs bien 
évalués par rapport aux autres
se situent en seconde position en 
termes de performance perçue
Toutefois, là encore,
de performance restent assez 
faibles en valeur absolue(3,26/5). 
Ces attributs, bien que déterm
nants, ne parviennent 
faire accroître la qualité globale 
perçue et la satisfaction globale 
vis-vis de l’offre de musiques a
tuelles en Pays d’Aix. Cela tient au 
fait que certains de ces attributs 
relèvent d’une offre connexe 















 : ils 
. 
 leurs scores 
i-




le cœur de 
 
 ENCADRE 6- LES 5 DIMENSIONS ESS
EN COMPOSANTES PRINC
Par ordre de poids, les dimensions les plus représentatives 
riale sont les suivantes : 
 
 Diversité et originalité de l’offre
territoriale une expérience vécue et attendue vis
tuelles. Ils évaluent l’offre selon le nombre de manifestations, la
des manifestations et la capacité à produire des artistes locaux.
 L’ancrage territorial
public d’un ancrage territorial de l’offre (répartition des équipements, qualité 
des équipements) 
 Le rayonnement de l’offre culturelle
dence la recherche par les publics d’une offre territoriale qui bénéficie d’un 
certain rayonnement. 
 L’attractivité-prix de l’offre culturelle
le prix des manifestations c
tuelles. 
 La transversalité des services proposés




                                                             
19Pour plus de détail sur l’analyse en composantes principales et ses résultats, se reporter au rapport de 






ENTIELLES DE LA QUALITE PERÇUE
IPALES19 
de l’offre territ
: les répondants associent à l’offre 
-à-vis des musiques a
 : cette dimension témoigne de l’intérêt pour le 
 : ces variables 
 : les répondants considèrent 
omme un élément de l’offre de musiques a
 : les services supports pr
 






















 Finalement, lorsqu’est laissé
au répondant la possibilité de 
s’exprimer librement sur les
ments qui permettraient 
d’augmenter sa satisfaction
plus cités sont relatifs
construction de lieux suppl
mentaires dédiés aux musiques 
actuelles (29%), 2) l’amélioration 
de la communication sur l’offre 
du territoire (29%), 3) 
té de l’offre (14%) et son acce
sibilité financière (10%)
III. VERS UN AMENAGEMENT 
CONCERTE DU TERRITOIRE
Cette seconde partieinterroge
territoire d’action de la politique 
publique en tant que 
d’activités et d’infrastructures
C’est donc ici à propos
nagement du territoire
problématique d’une politique p
blique en matière de musiques a
tuelles est posée. Pour ce faire, 
nous revenons tour à tour sur les 
enjeux sectoriels relatifs aux 
équipements culturels 
frastructures et les problém
tiques plus transversales
mettent en exergue la nécessité de 
penser les politiques publiques 
dans une logique dyna
synergie les unes avec les autres.
1. LE DEVELOPPEMENT 
CULTUREL DU TERRITOI
Comme nous l’avons vu, les bl
cages/manques existant en amont 

























le plus prégnant chez les opér
teurs interrogés (65%), suivi par les 
blocages en aval qui sont égal
ment cités par plus de la moitié des 
répondants (57%). L’offre év
mentiellesur le territoire, citée à 
hauteur de 27% (47% chez les di
fuseurs) apparaît donc comme un 
élément important pour le maillage 
et l’irrigation du territoire.
Il est évident que
d’équipements culturels adaptés 
à ce champ se fait ressentir aussi 
bien en amont de la filière (locaux 
associatifs, studios d’enregistre
ments et de répétition, lieux de r
sidence, notamment pour les a
tistes amateurs…) qu’en aval (lieux 
de diffusion). Au
manque patent, la question de la 
mauvaise utilisation des lieux exi
tants (notamment en termes tec
niques) est également mise en
avant par certains opérateurs. 
D’aucuns critiquent 
système des « salles polyvalentes
inadaptées à des représentations 
de qualité dans le champ des m
siques actuelles et coûtant cher en 
équipement pour les opérateurs 
qui les utilisent.  
Les équipements culturels 
trouventdonc au cœur des pr
blématiques du champ
en cours d’une Salle de Musiques 
Actuelles est en cela une opport
nité faisant l’objet de toutes les a
tentions, comme en témoigne la 
mise en place d’un processus de 




















. Le projet 
u-
t-
 les grands opérateurs du territoire
concernant les dimensions tec
niques et artistiques, ainsi que les 
modalités de fonctionnement et de 
gouvernance de la future salle. 
L’offre événementielle
territoire et notamment les man
festations itinérantes, 
une autre forme 
d’aménagementet d’équilibrage
entre les différentes communes de 
la CPA. Elle permetde 
manque d’infrastructures
tains bassins de vie. Cependant,l
dimension saisonnière de 
jeure partiedes événements est
vaux demeure encore une faiblesse 
dans cette logique d’équilibrage.
Par ailleurs, la problématique de 
la localisation centrale ou périph
rique des différents opérateurs 
s’exprime sous la forme d’un fort 
paradoxe : si l’hégémonie perçue 
de la ville d’Aix-en-Provence
matière de financements, 
ments, événements et autres op
rateurs est extrêmement forte (v
nant questionner le principe de 
maillage du territoire intercomm
nal), inversement, se pose la 
blématique de la saturation des 
équipements aixois et de la diff
culté pour les artistes d’être diff
sés sur la ville. Ainsi, un déplac
ment vers la périphérie apparaît
indispensable. « Tout le monde 
sait que c'est compliqué de faire 
des concerts sur Aix » (Diffuseur
De même, les opérateurs soul




























compte les disparités sociod
mographiques, à la fois au sein 
même de la ville d’Aix
et plus globalement sur l
du Pays d’Aix.Enfin, on observe 
que la majorité des opérateurs du 
bassin Sud s’adresse autant à un 
public de la CPA qu’à un publ
marseillais. Prendre
logiques qui dépassent les fro
tières institutionnelles s’impose 
donc. Certains opérateurs év
quent la nécessité de renforcer l
relations à l’environnement proche




Il apparaît important de travailler à 
la mise en cohérence et la val
risation de l’offre existante 
d’optimiser le 
l’irrigation du territoire
Cela passe dans un premier temps, 
par un travail indispensable de 
diagnostic détaillé. Il convient n
tamment de répertorier l’ensemble 
des lieux existants ainsi que leurs 
caractéristiques scéniques et 
niques. 
Dans le cadre de la valorisation de 
l’existant, la mise à disposition 
de lieux, le rééquipement ou la 
réhabilitation de salles
qu’elles puissent accueillir des 
spectacles de musiques actuelles
apparaît comme une piste à explo























 au développement de 
salles et/ou bars associatifs
dans les différentes communes p
riphériques de la CPA
comme une stratégie d’irrigation
et d’animationessentielle
Au-delà du travail sur l’existant, 
les actions à mener en matière 
d’équipements culturels passent 
également par la création de lieux 
(de répétition, de résidence,…). 
Le soutien aux événements cult
rels ainsi que lastructuration et 
la mise en cohérence d’u
feuille d’événements «
actuellesen Pays 
d’Aix »,constituent des levie
d’aménagement du territoire.
PRECONISATIONS 3. 
Il convient de développer une 
tégie propre au territoire 
le champ des musiques a
tuelles. Cette dernière doit 
s’appuyer sur les atouts, acteurs, 
ressources du territoire tout en 
veloppant des logiques collabor
tives avec les territoires voisins
doit veillernotamment à proposer 
une offre qui n’entre pas en co
currence directe en termes de 
grammation : il s’agit d’une 
gique dite de « coopétition
(prise en compte d’une réalité co
currentielle mais développement 
d’une stratégie de coopération).
En parallèle, le développement 



























renciée, pensée par bassin de 
vie, permettra des ajustements 
face aux multiples réalités géogr
phiques et sociodémographiques 
d’un territoire vaste et divers.
 
2. L’AMENAGEMENT DU 
TERRITOIRE
S’il est manifeste que
du Pays d’Aixest bien
matière d’infrastructures de base, 
un problème d’offre de transport et 
d’accessibilité des lieux 
siques actuelles pour les co
munes périphériques est malgré 
tout identifié. Cette problématique 
s’impose tout particulièrementpour
le public « jeunes ». 
l’avons recensé précédemment
services supports proposés autour 
des manifestations constituent une 
dimension essentielle 
ritoriale(restauration, tran
ports).Une réflexion plus globale et 
transversale d’aménagement 
territoire doit donc être menée.
Au-delà des seules musiques a
tuelles, c’est plus largement le 
maillage d’infrastructures de loisir 
qui semble poser problème à tr
vers le manque de lieux de conv
vialité, de proximité ou encore le 
manque d’équipements socio
culturels et/ou sportifs (nota
ment dans certains quartiers se
sibles ou en zones rurales).
manque des lieux conviviaux! Alors 





 le territoire 
















 « Il 
p-
 pelle « lieux conviviaux». Des lieux 
un peu mixtes » (Diffuseur
PRECONISATIONS 4. 
Il conviendrait donc de 
les réseaux de transports
territoire en mettant en place un 
service de navettes publiques
permettant d’accéder aux lieux de 
diffusion ou de pratiques arti
tiques (avec des horaires adaptés 
aux programmations des opé
teurs de musiques actuelles) ou 
encore un dispositif de soutien 































L’état des lieux 
la filière de musiques actuelles, 
ainsi que l’analyse des logiques de 
ses principaux acteurs (opérateurs, 
artistes et public), a permis 
d’identifier les forces sur lesquelles 
structurer le développement de 
cette filière ainsi que les 
sances à combler. 
partie se propose de questionner 
les principaux enjeux d’une go
vernance territoriale dans ce co
texte et propose des pistes de 
structuration d’un «
siques actuelles » en Pays d’Aix. 
Concevoir et mettre en œuvre une 
stratégie publique de soutien au 
développement de la filière apparaît 
en effet nécessaire.
s’appuyer sur le vivier d’opérateurs 
et d’artistes locaux existants 
soutenir leur développement, 
favorisant notamment la mutual
sation desfonctions supports de la 
filière. Par ailleurs, 
de lisibilité et de visibilité de l’offre 
territoriale, elle devra nécessair
ment mettre en œuvre un dispositif 
de communication institutionnelle 
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face au manque 
e-
s ressources 
 I. DEFINIR UNE 
STRATEGIE PU




graphiques en CPA (
étudiante importante) ainsi que les 
pratiques culturelles déclarées par 
le public, ont mis en évidence une 
réelle demande sociétale dans le 
champ des musiques actuelles. 
ailleurs, les logiques de dévelo
pement de la filière, de localisation 
des activités et de leur
ments, impliquent d’en repenser la 
cohérence territoriale. Dans ce co
texte, définir une stratégie territ
riale publique à l’échelon inte
communal devient pertinent.
CPA apparaît donc comme l’acteur 
le plus légitime pour jouer un rôle 
prépondérant d’accompagnement 
et de soutien à la structuration de 
la filière des musiques actuelles 
sur le territoire. 
1. LA LEGITIMITE D’UN 
LEADERSHIP 
INTERCOMMUNAL
Investissant progressivement les 
musiques actuelles et ayant dév
loppé diverses modalités de soutien 
à l’égard du secteur (soutien aux 
équipements, tournées comm
nautaires, subventions aux ass
ciations…), la CPA a affirmé ces 
dernières années sa démarche v
lontariste.Afin de coordonner ses 


















œuvre une politique 
secteur, elle doit en 
principales finalités.





La CPA (composée de 36 co
munes depuis le 1
est l’un des nombreux Etabliss
ments Publics de Coopération I
tercommunale (EPCI) qui a choisi 
l’option facultative de la politique 
culturelle20.Elle prend en charge la 
gestion des politiques, équipements 
et événements à rayonnement 
communautaire et s’inscrit dans 
une démarche stratégique volont
riste qui accorde une place pr
pondérante à la culture comme l
vier d’attractivité du territoire.
Dans ce domaine, l’
communal jouedonc souvent le r
lede facilitateur d’une action colle
tive, de par son pluralisme pol
tique et sa force de frappe.
                                                            
20 Compétence culturelle optionnelle de la CPA 
Construction, aménagement, entretien et gestion 
d’équipements culturels - Compétence culturelle 
facultative de la CPA : Politique culturelle co
munautaire 
55 
cadre dans ce 
déterminer les 
 



















 ENCADRE 7- LA 
En 2012, la fréquentation des musées et autres équipements est de 613
visiteurs ; 3 126 chambres d'hôtels sont louées, soit le ¼ des chambres d'h
tels du département, dont 21% des chambre
quentation touristique est de 945 000 nuitées et le taux d’occupation des 
lieux d’hébergement est de 65% (site de l’Agence de Développement du Pays 
d’Aix).  
Au-delà d’une attractivité touristique, la stratégie culturelle doit
aux besoins d’une population friande de culture. La CPA compte près de 
400 000 habitants, population locale qui se caractérise à la fois par des m
nages aux revenus élevés et une population jeune (attirée par les pôles un
versitaires). Le salaire médian est supérieur à la plupart des autres grandes 
intercommunalités de France (données INSEE). 
ENCADRE 8- LA STRATE
Au fil du temps la CPA a 
objectifs principaux : 
- Prépondérance de la notion de développement territorial
sance de la valeur ajoutée de la culture pour 
- Place centrale accordée au public de la culture
missions fondatrices du Ministère de la Culture
à la culture et des publics
- Renforcement des potentialités communales 
d’irrigation et de rééquilibrage du territoire intercommunal, dans une 
logique de solidarité inte
- Inscription du projet culturel dans la durée
toires de développer des stratégies sur le long terme
 
Ces objectifs ne peuvent être atteints sans relais politique local
loppement des quatre axes 
tique culturelle : 
- Reconnaissance de l’action des communes et des associations
termes de véritables projets culturels novateurs
- Renforcement de l’identité communautaire
- Structuration du territoire
- Développement de réseaux
 
 
CULTURE VECTEUR D’ATTRACTIVITE POUR LE 
TERRITOIRE DU PAYS D’AIX 
s en hôtellerie de luxe. La fr
 
GIE CULTURELLE DE LA COMMUNAUTE DU 
PAYS D’AIX 
donc bâti sa politique culturelle autour de quatre 
le territoire
 : renvoie à l’une des 
 : la question de l’accès 
 ; 
: volonté de maillage, 
rterritoriale ; 
 : volonté actuelle des terr
. 



















 Les musiques actuelles app
raissent aujourd’hui comme un 
champ d’action prioritaire à 
l’échelle intercommunale
pense qu'il y avait, oui, une volonté 
politique effectivement sur les M
siques Actuelles » (Enseignant
Ce volontarisme politique 
répondre notamment à une attente 
des communes du territoire. S
l’ensemble des 36 communes de la 
CPA (à majorité rurale), elles ne 
disposent pas toutes de comp
tences en interne ou 
d’infrastructures à même de 
ser le développement des musiques 
actuelles en tant qu’esthétique 
musicale. De mêmes les efforts f
nanciers varient. Les services cu
turels sont donc en demande 
d’accompagnement, de dispositifs 
de soutien (Saison 13, tournée 
CPA, etc.) pour les aider
grammer des musiques actuelles. 
« Y' a beaucoup de communes, qui 
n'ont pas de régisseur à demeure !
(Diffuseur). D’autres, n’ont, tout 
simplement pas l’envie d’investir le 
champ des musiques actuelles, n
tamment car cela ne répond pas 
aux attentes de leurs citoyens (
fuseur). 
Le volontarisme politique de la 
CPA dans le champ des musiques 
actuelles rejoint par ailleurs, le v
lontarisme de plusieurs opérateurs
du secteur, qui mettent l’accent 
sur leur choix de s’implanter
CPA et leur volonté de mener une 
activité qui a du sens sur le terr
 
a-

















toire. « En fait c’est notre d
marche. C’est au niveau du terr
toire, ça correspond parfaitement 
parce qu’on est dans le territoire 
de la CPA » (Diffuseur
attaché à notre territoire 
d'Aix, c'est un territoire qu'on ne 
veut pas quitter » (Diffuseur
un lieu, qui voilà, s'inscrit sur le 
territoire, qui a un bagage sectoriel 
professionnel bien implanté et qui 
en retour se nourrit aussi de ces 
partenaires-là » (Diff
Cependant, malgré un attach
mentévident au territoire
ancrage de ces opérateurs est d
minant (30% vs 14%). 
territoire pâtit d’une faible coh
rence politique qui s’explique par 
un intérêt politique à l’égard 
des musiques actuelles
mement récent ainsi que des i
certitudes quant au devenir du te
ritoire face à la réforme territoriale 
en cours actuellement en France 
(métropolisation des territoires). 
D’autres considèrent que «
saut politique » relatif aux m















). « On est très 
Aix pays 
). « On a 
useur).  
e-
, le faible 
o-







 ENCADRE 9- VISION DES OPERATEUR
SUR LA DEMARCHE POLI
La « démarche volontariste de la 
CPA » est évoquée par moins d’1/4 
des opérateurs interrogés (24%). A 
cela s’ajoute le faible ancrage terr
torial des opérateurs (30%). Il y a 
donc un véritable questionnement 
quant à la volonté politique de 
prioriser les musiques actuelles (il 
faut faire le pont ici avec la pr
blématique de la communication 
institutionnelle, cf. infra). 
A l’échelle du territoire d’action, 
près de la moitié des opérateurs 
interrogés soulignent le manque de 
cohérence, de volonté politique, ce 
qui conduit à un déséquilibre terr
torial (49%). De même, le chang
ment dans la sphère politique a
tendu en matière de musiqu
tuelles n’est évoqué que par
opérateurs interrogés. 
Enfin, pour les artistes, a
jourd’hui, le portage politique 
CPA pour les musiques actuelles
n’apparaît pas comme une év
dence. Si la volonté politique 
existe, elle doit se traduire par 
quelque chose de formel au niveau 
de l’organisation communautaire. 
Le soutien politique et donc adm
nistratif aux musiques actuelles 
doit être visible, par exemple avec 
la création d’un pôle dédié, spéc
fique comme cela existe déjà dans 
d’autres domaines au niveau 
l’intercommunalité, ou dans
























DANS LE CHAMP DES 
MUSIQUES ACTUELLES
Au-delà de l’affirmation d’une 
volonté politique intercommunale
définir une stratégie 
le champ des musiques actuelles 
implique d’en déterminer les
tés et tout particulièrement, 
relatives à l’usager-citoyen.
Toute politique publique répond 
à une demande sociétale et se c
ractérise, de manière opératio
nelle, par la production ou le so
tien à la production
services qui participent de l’intér
général (le service public).
caractéristiques sociodémogr
phiques en CPA (population ét
diante importante) 
pratiques culturelles 
le public, ont mis en évidence une 
réelle demande sociétale 
champ des musiques actuelles.
Pour les opérateurs interrogés, 
l’intérêt et la légitimité 
tique publique dans le champ des 
musiques actuelles 
travers les principes 
la création et à la diversité a
tistique, le maintien voire le d
veloppement de la variété des 
opérateurs présents
matière de styles musicaux, de 
types de structures et de positio
nements sur l’ensemble de la f
lière), ainsi que le développement 

























de soutien à 
r-
é-




 fusion et la valorisation
tistes amateurs et professio
nels du territoire. L’intégration de 
cette logique de service public dans 
les stratégies des opérateurs est à 
rapporter au soutien public
leur est accordé, notamment à tr
vers les subventions : « 
ment ce discours de dire que c'est 
de l'argent public qui est mis à la 
disposition d'une association s
rieuse. Il n'y a aucune raison, a
cun scrupule de demander des su
ventions pour faire au m
façon à ce que ça profite au plus 
grand nombre » (Diffuseur
ENCADRE 10- VISION DES OPERATEUR
SUR LES FINALITES DE LA 
« MUSIQUES ACTUELLES
La dimension « Service Public »
est citée par plus de la moitié de 
l’échantillon d’opérateurs interr
gés (51%) et est plus forte chez les 
enseignants (71%) et les opérateurs 
support (67%) fortement ancrés 
dans le champ public. 
La dimension de  l’usager
citoyen domine dans les finalités 
de la politique publique (68% des 
opérateurs interrogés l’évoquent). 
Elle est marquée (86%) chez les 
enseignants, à majorité issus du 
secteur public dans l’échantillon.
Par ailleurs, les caractéristiques 
des musiques actuelles et leur c
pacité de rassemblement populaire, 
placent la finalité dedémocratis
tion culturelle, au cœur de toute 
action publique dans ce champ. 





















jeune et/ou en difficulté 
tamment soulignée
teurs. « Des musiques actuelles, et 
jeunes... pour les jeunes ou m
siques faites par les jeunes, prat
quées par les jeunes
caractère intergénérationnel du 
public ainsi que la forte propension 
aux pratiques amateurs, font ég
lement des musiques actuelles un 
excellent lieu d’expériment
pour mener une 
large autour du vivre ensemble et 
élaborer une action en 
cohésion sociale.C
peut être l’occasion «
de populations plus important 
entre toutes les zones
Support). 
Ainsi, en soutenant le dévelo
pement des musiques actuelles sur 
un territoire,historiquement
qué par l’empreinte des musiques 
savantes, la CPA 
spectre d’actions et renouvelle, 
dans le même temps, ses modes de 
relation à l’égard de ses usagers
citoyens. Toutefois, cette ouverture 
à un nouveau public s’accompagne 
d’un besoin fort de c
de ce dernier. Le flou qui entoure la 
définition des musiques actuelles 
ne permet pas de raisonner en 
termes de public cible. 
l’ouverture à un public 
jeune ou en difficulté interpelle les 
politiques tarifaires qui seront 
pliquées.  
Si les entretiens réalisés perme
tent d’identifier les finalités d’une 
59 
est no-
 par les opéra-
u-
i-






 d’un brassage 










 politique intercommunale en la 
matière, elles soulignent également 
le besoin d’en repenser les modal
tés d’action. Les artistes (profe
sionnels ou amateurs) et opér
teurs du champ, insistent en effet 
sur l’inadéquation des actions 
bliques actuelles qui ne rempli
sent pas leur rôle en matière 
d’accompagnement, de soutien, de 
professionnalisation et de struct
ration. 
2. LES MODALITES DU 
LEADERSHIP : L’ANIMATION 
ET LA MISE EN RESEAU
Une fois déterminées les finalités 
de la politique intercommunale 
dans le champ des musiques a
tuelles, ses modalités de mise en 
œuvre et notamment, celles du 
leadership de la CPA doivent être 
établies.La mise en réseau des a
teurs locaux, ainsi que la coordin
tion de fonctions support esse
tielles, apparaissent alors comme 
un levier essentiel de l’action inte
communale. 
2.1. VERS LA CO
CONSTRUCTION D’UNE 
POLITIQUE LOCALE
Les travaux évaluatifs ont pe
mis d’identifier les nombreuse
parties prenantes territorial
simpliquées ou impactées par une 
telle politique. Déterminer les m
dalités d’un leadership interco
munal pour les musiques actuelles 
suppose alors de questionner
mise en cohérence, l’adéquation de 























leurs.Cette logique de convergence 
ressort des entretiens réalisés a
près des opérateurs dans la thém
tique « gouvernance territoriale
hauteur de 32%. Ell
forte chez les opérateurs support 
(67%).  
La présence simultanée de pr
jets et d’acteurs institutionnalisés 
mobilisables et fédérateurs sur le 
territoire ainsi quel’émergence 
processus de concertation territ
riale, facilitent la converge
logiques managériales. Certaines 
structures sont en effet très fort
ment subventionnées par la CPA et 
doivent ainsi remplir des mi
sions de service public
cahier des charges à respecter. Ce 
type de structure apparaît donc 
potentiellement mobilisable par la 
CPA (GTP, Seconde Nature, le Co
servatoire, la Méjane
bien entendu, sans compter sur les 
opérateurs publics qui 
dans des logiques publiques et pa
tenariales fortes, no
écoles de musique 
toire.D’autres opérateurs dévelo
pent également des échanges pr
ductifs avec les différentes parties 
prenantes du territoire. 
opérateurs soulignent notamment 
l’importance pour eux de se ra
procher de leur public et nota
ment des étudiants présents
territoire.  
Enfin, la logique de labellisation 
et de financement autour de pr
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, avec un 
n-










 sur le 
o-
 un potentiel levier de convergence 
des parties prenantes même si le 
cas de Marseille Provence 2013, 
Capitale européenne de la culture, 
s’est cristallisé de manière très n
gative dans les discours des opér
teurs interrogés.  
PRECONISATIONS 5. 
Dans sa contribution à la diversif
cation de l’offre musicale sur le te
ritoire, le fait de lancer des appels 
à projet croisés entre styles mus
caux constitue une piste à privil
gier. Par ailleurs, du fait de leur
connexions avec d’autres politiques 
sectorielles (éducation, social, sa
té, etc.) il serait intéressant de 
mettre en place des appels à pr
jet transversaux.  
Cependant, il semble que ce
tains opérateurs se soient trop 
orientés vers des logiques de tr
vail indépendantes des pouvoirs 
publics, voire des logiques 
tantes. Dès lors, cette présence 
d’opérateurs « hors système
compliquer un processus de féd
ration et de mobilisation 
Intégrer ces acteurs apparaît alors 
comme l’un des défis d’une pote
tielle concertation large à engager 
sur le territoire. 
Enfin, un manque criant de 
communication entre les diff
rentes parties prenantes peut co
duire, dans une certaine mesure, à
une atmosphère plus concurre
























exergue le manque de communic
tion entre opérateurs et instit
tions publiques, mais également 
l’absence de coopération ou de c
hérence entre les offres des 
rents opérateurs. De même, la co
currence estivale sur les festivals 
apparaît comme un
nier vicieux ». 
PRECONISATIONS 
La CPA pourrait donc 
formaliser son dispositif de co
certation territoriale
l’intégrer dans le processus de d
cision territoriale. 
l’ensemble des opérateurs culturels 
ont été interrogés sur ce processus 
et nombreux sont ceux qui valor
sent le principe et critiquent sa 
mise en œuvre. 
Il conviendrait aussi 
des projets suffisamment inst
tutionnalisés et coopératifs
gures de proue de l’identité et du 
positionnement du territoire dans 




























 2.2. LA COORDINATION D’UN
RÉSEAU
La problématique majeure 
quée ici est celle des moyens, di
positifs et actions favorisant la 
mise en réseau des différentes pa
ties prenantes de la politique p
blique en matière de musiqu
tuelles sur le territoire. 
ENCADRE 11- VISION DES OPERATEUR
SUR LA MISE EN RESEAU
CHAMP DES « MUSIQUES ACTUELLES
La mise en réseau ressort comme 
la problématique essentielle
les opérateurs en matière de 
gouvernance territoriale (73%).
s’agit clairement d’une projection 
vers l’avenir d’un besoin des a
teurs du secteur, les opérateurs 
interrogés évoquant des manques 
sur le territoire. 86% des ense
gnants évoquent cette idée de r
seau, ce qui fait clairement é
la création récente de 
« l’Association des Directeurs 
d’Ecoles de Musique Municipales
qui a pour volonté de mettre en 
réseau et donc en cohérence les 
différentes offres d’enseignement.
 
Sur cette problématique de la 
mise en réseau des acteurs, 
constate tout d’abord que diff
rents réseaux professionnel
formels auxquels prennent part 
une partie des opérateurs territ
riaux, structurent le secteur local 
des musiques actuelles (Fédér
tions nationales de musiques a


























ONDA, UDCM, etc.). Par ailleurs, 
des partenariats pérennes se 
créent entre les écoles de musiques 
et d’autres types de structures. 
Cette initiative vient 
l’absence de mise en réseau 
des écoles de musiques publiques 
autour du conservatoire de la ville 
centre. Il apparaîtégalement
certain nombre d’opérateurs 
s’unissent occasionnellement, 
que cela leur semble 
afin de défendre leur vision de la 
culture, de la diffusion ou des m
siques actuelles. On mentionnera
notamment les efforts des diff
rentes communes pour proposer 
une offre cohérente et non
concurrente sur le territoire
seaux informels pour la pl
part).Enfin, plusieurs opérateurs 
ont développé des réseaux et des 
activités en dehors de la CPA, non 
pas par volonté mais par manque 
de débouchés sur le territoire.
Cependant cette mise en réseau 
au niveau local est souvent 
néepar un sentiment de concu
rence (notamment pour l’obtention 
des subventions) qui existe sur le 
territoire.  
« Ce qui nous rapproche c’est 
l’intérêt, des rapprochements arti
tiques et puis des rapports h
mains. Ce sont des réseaux info
mels, qui se font à l’occasion,  pas 
systématiquement. Et je trouve que 
c’est bien de garder sa personnalité 
et de collaborer sur des choses où 




















 bore. La mutualisation a ces l
mites... » (Diffuseur). 
« Chacun a tellement de mal et de 
difficultés à sauver sa propre ass
ciation, qu’après l'activité de féd
ration ça prend aussi du temps, les 
réunions, les discussions, on n’est 
pas tous d'accord non plus, même si 
on travaille sur le même sujet, on 
n’a pas tous les mêmes spécialités
(Diffuseur). 
Par ailleurs, les réseaux profe
sionnels évoqués précédemment 
sont soit informels, soit 
national. Depuis que « Aix en Live
(collectif de diffuseurs de musiques 
actuelles) a périclité, il n’existe plus 
de tête de réseau coordonnant une
mise en action collective
dans le champ des musiques a
tuelles. Les artistes ont confirmé 
ces manques. Ils ont ainsi constaté 
l’absence de réelle coordination 
entre les opérateurs de musiques 
actuelles sur le territoire
manque de coordination g
limite « l’efficacité » de la filière
Lorsque une forme de coordination
existe, elle repose sur des relations 
interpersonnelles qui ne sont pas 
formalisées ni institutionnalisées
ce qui rend les partenariats plus 
fragiles, soumis aux 
























Travailler sur la mise en réseau 
des différentes parties pr
nantes territoriales afin 
d’encourager les effets positifs 
de réseau. Cela passe par une in
cription dans une 
lière » en créant des passerelles 
entre les centres de formation a
tistique et les diffuseurs
permettre l’apprentissage
scène » aux artistes 
Favoriser la rencontre entre a
tistes professionnels
horizons dans des lieux et des 
moments à inventer. 
Afin de faciliter la rencontre entre 
de potentiels partenaires privés et 
les acteurs du secteur des m
siques actuelles, il 
de soutenir l’émergence d’un r
seau de mécènes. 
Au-delà, la CPA peut s’engager 
dans une démarche de 
tion et d’institutionnalisation 
du réseau via le montage d’une 
structure support assurant 
l’animation et la coordination du 
réseau sous la forme 
culturelle intercommunale
jours dans une logique de coh
rence territoriale, la formalisation 
tout à la fois des ententes entre les 
services culturels communaux et 
entre les écoles de musique mun








 de « la 
en émergence).  
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 La nécessaire mise en réseau du 
champ des musiques actuelles i
terpelle dès lors le rôle de la CPA 
dans la construction d’une Salle de 
Musiques Actuelles (SMAC)
pourrait se positionner comme 
« tête de réseau ». 
ENCADRE 12- LA SMAC : ESPOIRS, I
La SMAC a occupé un
tistes. Cinq thématiques dominent
1. La localisation de la SMAC
territoire, à Aix-en-
lage du territoire, il est proposé d’imaginer un réseau d’antennes 
de la salle (une par bassin de vie) 
artistes locaux. 
2. Le cahier des charges auquel d
financée sur fonds 
tistes et publics).Sur 
salle, plusieurs proposition ont été émises
plafond pour les artistes
ties permettant la diffusion d’artistes 
grande variété dans la programmation afin d’assurer la diversité 
des esthétiques. De même, le travail de communication autour des 
artistes programmés 
souci d’accompagnement et de promotion des artistes locaux
3. Son mode de gestion
Quand la possibilité d’une délégation de service public (DSP) est 
évoquée, les artistes attirent l’attention sur la stricte définition du 
cahier des charges de la délégation qui doit impérativement r
pondre à des préoccupations de service public et d’intérêt général. 
De même, le choix des gestionnaires de la salle est crucial. Il doit 
être ouvert mais limité à des professionnels, afin qu’ils apportent 






                                                             







NTERROGATIONS ET POINTS DE VIGILANCE
e part importante dans les débats 
 :  
 :Elle sera située sur une commune du 
Provence. Afin de renforcer l’équilibre et le mai
favorisant son accessibilité
evra répondre la salle
publics, devraitfavoriser les usagers locaux (a
la question du mode de fonctionnement de la 
 : la fixation d’un cachet 
 diffusés, l’instauration de premières pa
du territoire, ainsi qu’une 
pourrait être assuré par la salle, 














 4. Son format et ses services
tées :une salle « club
ainsi qu’une grande salle (de 1200 places). Seule la petite salle 
peut avoir une vocation plus «
té pour les musiques actuelles et pour le territoire dès lors que la 
salle propose des tremplins, des résidences, un accompagnement 
« logistique », des événements pour permettre à la fois de repérer 
des artistes locaux 
permettre un accès facilité pour les artistes, les participants soul
gnent l’intérêt de proposer des scènes ouvertes
manques identifiés en termes de lieux de diffusion, notamment 
pour les artistes amateurs). 
être un lieu de vie, un lieu de rencontre pour tous les types 
d’acteurs en musiques actuelles, participeront à l’attractivité de la 
salle, au-delà même de la programmation musicale.
5. La participation des artistes, en amont et en aval 
Leurs attentes sont à la hauteur de leur désir d’investissement à 
toutes les étapes de la construction et à tous les niveaux de la ge
tion. Ils souhaitent être associés pour des raisons de qualité acou
tique ou de qualité des lieux de scènes.
  
 
 :deux salles de diffusion sont souha
 »de taille moyenne (environ 300-
 sociale ». C’est une réelle opportun
et les aider à accroître leur visibil
 (ce qui répond aux 







ité. Afin de 
i-






La question soulevée ici est de 
déterminer comment la CPA peut 
favoriser le développement, la pr
fessionnalisation et la structur
tion du champ des musiques a
tuelles.En effet, les artistes comme 
les opérateurs soulignent le fort 
besoin d’accompagnement et de 
soutien à leur développement. 
a très peu de structures d'acco
pagnement pour les groupes qui 
sont en développement et qui ve
lent en faire leur métier. Aujo
d'hui c'est que de la débrouille. 
C'est eux qui trouvent leurs dates, 
qui explorent les données admini
tratives. Je ne dis pas que c'est tout 
du ressort de la CPA, il y a des d
rectives associatives qu'il faut d
velopper aussi » (Diffuseur
ENCADRE 13- VISION DES OPERATEUR
SUR LES FONCTIONS SUPPOR
LE CHAMP DES MUSIQUES ACTUELLES
Les fonctions support que la CPA 
pourrait prendre en charge app
raissent comme l’une des 
tives majeures dans la structur
tion, la professionnalisation et le 
développement de la filière m
siques actuelles (62%).
soins en fonction support sont 
d’autant plus forts chez les diff
seurs (74%). 
 
L’objectif ici est donc de discuter 
la structuration des fonctions 
supportsur le territoire et le rôle 


























cette démarche. Au regard des e
périences vécues par les opér
teurs et les artistes, il apparaît 
effet indispensable de leur prop
ser des formes d’accompagnement 




n’ont développé que de manière 
embryonnaire par leurs propres 
moyens. 




Dans un premier 
vient de prendre en compte les 
opérateurs publics présents sur 
le territoire et d’analyser leur 
action dans le champ des m
siques actuelles
d’acteurs tels que l’A
« prospective » et accompagnement) 
et la Régie Culturelle (lieux de rés
dences, parc de matériel, acco
pagnement) opérant à un niveau 
régional,du Conseil Général (
développé ces dernières années des 
projets transversaux à l’égardd
scolaires et des publics «
chés »), des communes (subve
tions de fonc
d’investissement, mise à dispos
tion de lieux, d’agents publics
ainsi que de l’université (
expertise et projets étudiants). 
Les opérateurs 




























et les artistes 
c-
 teurs et ont une vision relativ
ment claire des compétences et 
attributions de chacun
peut donc s’appuyer sur ces a
teurs existants afin de 
avec euxdes dispositifs support
mutualisés. 
2. QUELLES FONCTIONS 
SUPPORT PRIVILEGIER
Tous les acteurs de la filière 
mettent en avant les besoins en 
formation quisont réels puisque le 
manque de compétences adm
nistratives, financières, arti
tiques et techniques 
formes d’amateurisme qui nuisent 
au développement du secteur
musiques actuelles sur le territoire
De même, les artistes sont en 
quête d’un véritable accompagn
ment par la CPA sur tous les a
pects de valorisation 
promotion, communication, etc.).
Au-delà des compétences, les 
ressources sont également un 
facteur bloquant pour le dévelo
pement de la filière (besoin en m
tériel, en ressources humaines et 
financières, etc.). L’allocation des 
subventions publiques apparaît 
comme déséquilibrée en faveur des 
opérateurs d’envergure, ce qui l
mite le dynamisme et la str
tion du tissu local composé 
tairement de petites structures
sociatives (faisant d’ailleurs larg
ment appel au bénévolat pour su
vivre). Selon les artistes, 



























plus drastique le cahier des 
charges à remplir en échange de 
l’octroi de subventions
ment à l’égard de leurs missions 
sociales et de leurs engagements 
en termes de promotion des
tistes locaux émergents
PRECONISATIONS 
Dès lors, la CPA devrait prendre en 
charge la gestion de 
tions support indispensables sur 
le territoire. 
1)Elle doit aider à la 
lisation des opérateurs
sant des formations
- Adaptées aux différents besoins 
des professionnels (administr
tives, techniques, etc.)
- A moindrecoût ;
- Privilégiant des techniques i
ductives telles que la méthode 
des Focus Group qui permet 
notamment l’échange, le pa
tage ainsi que l’émergence 
d’une représentation collective. 
2)La CPA doit contribuer à la cré
tion d’un pôle administratif et 
logistique central 
la mise en relation des besoins 
des différents acteurs
disposition d’informations, acco
pagnement et soutien dans les d
marches administratives et jur
diques, etc. Elle doit ainsi apporter 
une assistance en matière jur
dique et comptable aux opérateurs 
























 En parallèle, elle devra réfléchir à 
la simplification des démarches 
administratives, car les principales 
demandes concernent le renforc
ment des dispositifs de soutien et 
la réduction des contraintes adm
nistratives dans le domaine des 
musiques actuelles.Enfin, 
rantir les principes notés comme 
essentiels par les artistes, l’idée 
d’un conventionnement des pr
tiques amateurs a émergé.
3)Il est nécessaire d’encourager la 
mutualisation des moyens
proposant des aides à l’obtention 
de postes mutualisés entre opér
teurs (exemple : poste administr
tif) ou encore le regroupement de 
structures autour de pôles cult
rels. « Je pense que c'est plus en 
termes de mutualisation, mutualis
tion des moyens techniques, mutu
lisation de la communication, m
tualisation de pas mal de truc 
comme ça quoi » (Diffuseur
il est indispensable de doter le te
ritoire d’un parc de matériel m
tualisé (en complément du
proposé par la Régie culturelle à 
l’échelon régional). Il s’agirait d’un 
parc bien entretenu, non obsolète 
et en quantité suffisante pour r
pondre à la (forte) demande. La 
gestion rigoureuse et l’entretien du 
parc de matériel sont soulignés. La 
liste du matériel disponible et la 
demande de sa mise à disposition 
pourraient s’effectuer via


























évoqués, de lisibilité, de reconnai
sance et de visibilité de la filière 
locale, le déploiement d’une strat
gie de communication institutio
nelle et de valorisation des acteurs 
à l’échelle intercommunale s’im
pose aujourd’hui. 
1. UN MANQUE DE LISIBILITE
DE RECONNAISSANC
DE VISIBILITE DE LA 
FILIERE 
Nous pouvons relever des str
tégies de communication très v
riées de la part des opérateurs
des artistes qui composent avec le 
peu de moyens de communication 
dont ils disposent (manque de 
moyens humains et financiers). 
Certains développe
une forte présence sur les réseaux 
sociaux, qui leur donne une visib
lité allant bien au-delà du territoire 
de la CPA (y compris à l’interna
tional).  
Ces formes de stratégies de 
communication tous azimuts e
gendrent un phéno
currence plus que de collabor
tion,ressenti par bon nombre 
d’acteurs. Dans ce contexte
communication institutionnelle 
existante estsouvent perçue co
metrès déséquilibrée. Au regard du 
manque de coordination
d’anticipation ou de réactivité e
68 























 matière de communication instit
tionnelle au niveau de la CPA, le 
calendrier des programmations a
paraît relativement instable et i
complet.  
Il y a « un vrai travail en direction 
des publics à faire non pas en m
tière de communication pour un 
ciblage des publics mais en m
tière d'information. La commun
cation et l'information, c'est très 
différent aussi » (Diffuseur
Au final, le fonctionnement du 
champ des musiques actuelles 
rend problématique la promotion 
et la visibilité des artistes l
caux émergents.La communic
tion de la CPA, ou des organismes 
qui lui sont étroitement liés, est 
jugée aujourd'hui très incomplète. 
Il n’y a pas assez de canaux off
ciels d’information et de 
munication pour les artistes l
caux ou ceux qui existent sont 
insuffisamment efficaces. Un a
tiste doit compter aujourd'hui sur 
son réseau informel pour être au 
courant des opportunités et des 
possibilité en matière de répét


















tion, ce qui se révèle trop aléatoire. 
La communication est donc un 
élément à développer fortement en 
tant que compétence et attribution 
du futur pôle communautaire sur 
les musiques actuelles.
Ces éléments perçus par les 
opérateurs et les artistes croisent 
les résultats de l’étude «
qui indiquent que les répondants
ont un faible niveau de connai
sance de l’offre de musiques a
tuelles sur la CPA
se déclarent soit sans connai
sance soit débutant. Ce résultat 
révèle une problématique en 
termes de visibilité et de lisibilité 
de l’offre territoriale
à l’information, les répondants se 
fient au bouche à oreilles (74%) et 
62% sont sensibles aux tracts et 
aux affichages. Les supports de 
communication liés à Internet sont 
aussi très utilisés pour obtenir de 
l’information. En effet, 48% des 
répondants utilisent les Sites I
ternet des lieux de diffusion, Twi








 puisque 47% 
s-
. Pour accéder 
n-
t-
 ENCADRE 14- UN PUBLIC POTENTIEL 
Les résultats révèlent le potentiel de publics supplémentaires que le territoire 
de la CPA pourrait capter puisque les répondants sont 
des manifestations de musiques actuelles uniquement en dehors du te
ritoire de la CPA. Ce résultat peut être mis en relation
connaissance énoncé ci-
répondants insistent sur la visibilité et la lisibilité de l’offre 
actuelles et préconisent de revoir et d’augmenter la 
est faite. 
Le comparatif entre la fréquence de sortie à une manifestation de musiques 
actuelles sur le territoire de la CPA ou 
sultats signifiants. Sur l’ensemble des
à ce type de manifestation plus de 5 fois dans l’année, seulement 
d’entre eux l’ont fait sur le territoire de la CPA
lement 7% à déclarer n’avoir assisté à aucune manifestation de ce genre 
alors qu’ils sont 29% à n’assister à aucune manifestation sur le territoire de 
la CPA. En ce sens, ils sont 22% à pratiquer ce type d’activité uniquement en 
dehors du territoire de la CPA. Ces résultats indiquent le potentiel de publics 
supplémentaires que le territoire pourrait capter. 
Enfin, si seulement 7% des répondants ne connaissent aucun l
fréquentent aucun et si 18% des répondants déclarent ne connaître aucun 
des festivals du territoire
 
 




Quelle stratégie de communic
tion et plus largement, de valoris
tion de l’offre de musiques a
tuelles, la CPA peut-elle déploy
sur le territoire ? Quels outils peut
elle mettre en place afin de stru
turer et développer l’échange 
d’information et la communication 




QUI MECONNAIT L’OFFRE DE MUSIQUES 
ACTUELLES EN PAYS D’AIX 
22% à participer à 
 avec le niveau de 
dessus. D’ailleurs, dans leurs attentes
communication qui en 
sur un autre territoire
 répondants qui déclarent assister 
. Les répondants sont se
 










ENCADRE 15- VISION DES OPERATEUR
SUR LA COMMUNICATION 
INSTITUTIONNELLE DAN
DES « MUSIQUES ACTUELLES
La nécessité d’une 
institutionnelle est évoquée par 
près de la moitié des opérateurs 
interrogés (46%). Elle est d’autant 
plus forte chez les opérateurs à 
majorité publics, à savoir les ense
gnants (86%) et 
support (67%). 
Au regard des différents él
ments évoqués, la stratégie de 
communication à mettre en plac
70 
r-
 : 29% des 
de musiques 
 révèle des ré-
33% 
u-
ieu, 27% n’en 
S 







 par la CPA aurait deux objectifs 
principaux : 
- une visée informative
muniquer sur le secteurlocal 
des musiques actuelles
acteurs et ses activités
- une visée plus dynamique 
basée sur le partage de 
l’information et la mise en 
commun des ressources.
Cette stratégie de communication 
se diviserait également en deux 
cibles bien distinctes : 
- le public ; 
- les professionnels du se
teur :à savoir, les 
culturels et les artistes
PRECONISATIONS 9.  
Concernant la communication à 
destination du public : 
Afin d’instaurer une meilleure d
namique communicationnelle
conviendrait de coordonner les 
communications internes des 
structures à travers une commun
cation institutionnelle émanant de 
la CPA. La logique dominante ici 
est informative plus que marketing. 
Il s’agit de donner accès à 
l’information (lisible et visible) à un 
maximum de citoyens.  
Il conviendrait également de m
en place, à l’échelle intercomm
nale, un répertoire des opérateurs 
ainsi que les liens vers leurs sites
ce qui aurait pour effet de favoriser 















Par ailleurs, il faudrait 
gnerde façon exhaustive 
culturel afin qu’il serve
ment d’outil de recherche 
d’information.  
Pour finir, la CPA pourrait imag
ner un point info-relais «
actuelles ». 




souhaitent la mise en place d’une 
plateforme multimédia
d’informations et de données. 
Celle-ci pourrait participer d’une 
dynamique departage de 
l’information et de mise en 
commun des ressources
Un format de plateforme interactive 
et collaborative a fait l’unanimité. 
Ses maîtres-mots sont 
l’accessibilité et la visibilité des i
formations. Elle permettrait à ch
cun d’avoir une idée précise de 
l’offre en matière de musique a
tuelles (état des lieux, annuaire 
actualisé et recension de l’existant, 
informations techniques sur la c
pacité et la disponibilité des 
salles…). De plus, par son intera
tivité, elle permettrait la rencontre 
et les échanges entre artistes, mais 
aussi avec les publics des m
siques actuelles (en y incluant par 
exemple des agendas de spectacles, 
des festivals, des scènes ouvertes 
liées notamment aux activités de



















 nonces, des appels à projets «
tants » ou « descendants 
par des artistes ou des organis
teurs). Elle serait évidemment gr
tuite et ouverte à tous, avec poss
bilité de s’inscrire pour avoir accès 
à certaines fonctionnalités suppl
mentaires (exemples : demande 
d’utilisation du parc de matériel, 
d’occupation d’une scène ouverte, 
formulaire de demande de s
tion, newsletters, etc…). A
ment de la création du compte, 
l’utilisateur pourrait répondre à un 
questionnaire sur ses goûts mus
caux, ses pratiques artistiques et 
culturelles : cela permettrait 
d’actualiser les connaissances 
le public du territoire. Cette plat
forme jouerait ainsi un rôle tran
versal à la politique publique.
De plus, l’organisation d’un 
professionnel annuel sur les m
siques actuelles serait l’occasion 
pour les opérateurs de se retrouver 
et de présenter leurs activit
habitants. 
 
Pour parvenir à inscrire les m
siques actuelles dans la politique 
locale, il est nécessaire, selon les 
artistes présents, d’ancrer des 
événements de musiques a
tuelles dans des lieux symb
liques de la CPA. Il faut dépasser 
l’association d’idée Aix = Festival 
d’Art lyrique et définir une image 
musicale pour la CPA dans son e
semble. Les musiques actuel























ce sens. Il 
est donc proposé, pour finir, l
création d’un festival de m
siques actuelles : avec une
sion populaire et conviviale
de plein air et gratuit)
plafond(programmation favorable 
aux artistes locaux). Ce 
musiques actuelles permettrait 
aussi de compléter le rôle dévolu à 
la SMAC et aurait d






 ; un cachet 
festival des 
es effets en ma-
 




Coopétition territoriale : 













tien aux réseaux locaux 
et nationaux 
Pôle culturel : fonctions 









STRUCTURER ET MAILLER 
LE TERRITOIRE 


























riale : à l’échelle locale 
et à l’échelle globale 
tarifaire 
opéra-





 », plateforme 
 
Moyens 
  Le schéma précédent se 
une conclusion de l’ensemble de 
cette étude. Il permet de mettre en 
exergue les enjeux d’une politique 
publique locale dans le champ des 
musiques actuelles : des enjeux 
sectoriels, relatifs au développ
ment et à la structuration du se
teur, ainsi que des enjeux territ
riaux qui renvoient aux problém
tiques de structuration et de mai
lage du territoire. Pour chacune de 
ces dimensions (sectorielle et terr
toriale), les axes d’action de la CPA 
sont exposés, ainsi que les moyens 
à sa disposition.  
Ce schéma questionne 
globalement la notion de leadership 
territorial, à savoir la position de la 
CPA sur le territoire en tant 
qu’accompagnateur, 
animateur ou encore opérateur 
dans le champ des musiques a
tuelles. Ce leadership territorial 
doit être repensé en ce qu’il permet 
à la fois la compétition, la coopér
tion et la mise en réseau sur le te
ritoire (Sotarauta, 2010, p. 389). 
se construit alors autour de la c
pacité de l’organisation publique à 
prendre du recul pour «
en surplomb et jouer un rôle de fac
litateur : on peut y voir des médi
teurs territoriaux, ou des tradu
teurs qui jouent un rôle de pass
relle entre les parties prenantes
(Torre et Beuret, 2012, p. 47). Car 
enfin, la CPA doit être capable de 
mobiliser et coordonner les parties 






















qui apparaît comme un véritable 
projet de territoire
doit s’appuyer sur les ressources 
matérielles (financements, re
sources humaines, infrastructures, 
etc.) et immatérielles (formations, 
qualifications, proximités, etc.) du 
territoire tout en tenant compte 
des influences des environnements 
macro, méso et micro
Soldo, 2014). Pour ce f
penser la filière socio
des musiques actuelles
tés multiples et 
une approche territoriale transve
sale et décloisonnée et définir cla




. En cela, elle 
s-
 (Arnaud et 
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Les « musiques actuelles
comme un secteur difficile à définir et appréhender. Pourtant 
leurs spécificités en font aujourd’hui un terrain propice aux inn
vations sociétales et les placent au cœur des enjeux du dévelo
pement économique, social et citoyen des territoires. S’intéresser 
aux musiques actuelles, en vue de renforcer la structuration de 
ces activités sur le territoire du Pays d’Aix, implique d’adopter 
une grille de lecture adéquate. 
L’approche en termes de filière socio
l’avantage d’embrasser l’ensemble des activités complexes que r
couvre ce secteur. Elle permet également d’analyser les liens exi
tants entre elles et de proposer des ac
loppement. C’est dans ce cadre que s’inscrit la démarche évalu
tive inédite présentée ici. 
Pluraliste, participative et menée pendant plus de deux ans par 
l’Institut de Management Public et de Gouvernance Territoriale 
(IMPGT), la Communauté du Pays d’Aix (CPA) et l’Agence des Arts 
du Spectacle Provence Alpes
de dresser l’état des lieux en Pays d’Aix, des acteurs (opérateurs, 
artistes et publics) et activités présents sur le territoire. Les a
tentes et besoins de ces acteurs ont ensuite été analysés dans 
une logique de développement de la filière territoriale. Cela afin de 
guider la construction d’une politique publique qui réponde à une 
demande sociétale locale.
Le présent rapport synthétise le
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